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.e Langage du 

* 

Le kaiser a donné libre cours à son 
intarissable faconde à l'occasion de la 
{in de la deuxième année de guerre. Il 
a adressé un solennel message au chan-
celier impérial. Il a lancé une ardente 
proclamation aux armées allemandes 
de terre et de mer. Il a longuement cé-
lébré la gloire de l'Allemagne militaire 
et même celle de l'Allemagne de l'inté-
rieur. Il a rendu grâces à son vieux 
dieu qui n'a pas seulement protégé les 
armes de l'empire mais qui, si nous en 
croyons Guillaume II, a aussi béni les 
champs d'Allemagne et comblé les 
vœux de ses fermiers... Enfin, il a pro-
clamé une fois de plus la grandeur des 
victoires boches. 

Tout est donc pour le mieux là-
bas, dira-t-on. Cependant, il n'y paraît 
guère. Et même si nous ne savions 
pas ce que nos communiqués ou les 
communiqués de nos alliés nous ont 
appris en ces dernières semaines, 
mime si nous ignorions tout de ce qui 
se passe sur le front oriental et sur le 
front occidental, même si nous n'avions 
rien connu des difficultés et des trou-
bles intérieurs qui agitent de plus en 
plus les populations de l'empire, il 
nous suffirait pour être fixés de quel-
ques aveux échappés à l'éloquence 
boursouflée des appels du kaiser. 

Guillaume II s'évertue encore à « crâ-
ner », selon sa vieille coutume. Il a tou-
jours l'insolence et la menace sur les lè-
vres ou au bout de la plume. Il prétend 
se présenter plus que jamais devant ses 
armées, devant ses populations et de-
vant Funivers comme le tout-puissant 
empereur de l'Allemagne invincible. 
Cependant, voici que le rude orgueil de 
ce conquérant est contraint de s'abaisser 
un peu. S'il exalte les « gestes héroï-
ques » de la nation allemande, l'orateur 
impérial avoue d'autre part ses « souf-
frances sans pareilles ». Il s'apitoye sur 
« le deuil et l'anxiété » que supporte 
l'Allemagne. Il déclare amèrement : 
« Des jours mauvais nous attendent 
toujours. » Et le message au chancelier 
conclut en disant que « l'Allemagne 
sait qu'elle se bat pour son existence». 

. La conclusion est significative si Von 
'ionge que celui qui la formule aujour-
d'hui ne fait qu'un avec le terrible ma-
tamore qui, en août '4914, prétendait 
avaler ses ennemis en quelques bou-
chées. Elle se retrouve d'ailleurs en 
d'autres termes dans la proclamation 
aux armées, bien que le ton de celte 
proclamation s'efforce de s'élever un 
peu plus haut que celui du message. 

« La force et la volonté de l'ennemi ne 
sont pas encore brisées, écrit le kaiser 
à ses troupes ; nous sommes obligés de 
continuer une lutte sévère afin d'assu-
rer là sécurité de la patrie bien-aimée 
et de conserver l'honneur et la gran-
deur de l'empire. » 

Ainsi, le misérable qui il y a deux 
ans déchaîna celte horrible guerre pour 
la satisfaction de ses appétits formi-
dables et des non moins formidables 
appétits de ses sujets se trouve obligé 
aujourd'hui de reconnaître que l'Alle-
magne lutte pour sa sécurité et pour 
son existence. Est-ce à dire qu'il ait re-
noncé à poursuivre la réalisation de 
ses ambitieux et cupides desseins d'im-
périalisme mondial ? Personne n'aura 
la naïveté de le croire. Mais il est ma-
nifeste que la vigoureuse résistance à 
laquelle ses hordes se sont heurtées a 
quelque peu rabattu le caquet du sinis-
tre raseur. 

Quoi qu'il ne se résigne pas à l'a-
vouer, le kaiser se rend bien compte 
que les armées de l'empire reculent et 
que les armées alliées sont près de suc-
comber définitivement. Il brandit en-
core son épée par habitude, mais il 
commence à avoir l'épouvante que cette 
fameuse épée boche dont il a tant usé 
et abusé ne devienne une arme im-
puissante. Il commence à craindre non 
pas seulement pour ses projets impé-
rialistes mais pour la sécurité et pour 
l'existence même de l'empire. Et c'est 
pourquoi il adjure pour ainsi dire dé-
sespérément son peuple avec .ses ar-
mées pour que, au dedans comme au 
dehors, chacun s'emploie de tout son 
effort à sauver ce qui peut encore être 
sauvé. 

Prenons acte de ce langage. Certes, 
nous aussi nous devons dire que « la 
force et la volonté de l'ennemi ne sont 
pas encore brisées ». Mais nous avons 
le droit de constater que, si redoutable 
soit-elle encore, l'épêe allemande n'est 
plus une épée invincible. Si elle a 
donné et si elle continue de donner de 
rudes coups, nous savons bien que 
l'épée des Alliés a porté aux Boches et 
à ceux qui se battent à leurs côtés des 
coups non moins rudes. Nous savons 
surtout que, au fur et à mesure que la 
guerre se prolonge, c'est cette épée des 
Alliés qui de plus en plus sera en me-
sure de frapper plus fort. 

L'impérial fanfaron prétend un peu 
comiquement que les ennemis de l'Al-
lemagne sont terrifiés. Us le sont si peu 
que ce sont eux, à présent, qui font re-
culer les soldats de la coalition boche. 
Et la vigueur de leur effort ne cessera 
pas d'aller en grandissant jusqu'au 
jour, de la finale victoire. 

CAMILLE FERDY. 
-ejssfflca»-

SUR LE FROf^T BRITANNIQUE 

— DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL — 

Paris, 3 août. 
Grâce à l'extrême obligeance du quartier 

général de l'armée britannique, j'ai pu pas-
ser quelques trop courts instants au milieu 
des splendides troupes alliées. Je me hâte de 
dire que j'en reviens émerveillé. 

Je pourrai décrire les champs de bataille, 
'dans leur horreur tragique ; relater les im-
pressions les plus profondes et les plus poi-
gnantes qu'il soit possible à un humain de 
recueillir pour autant qu'elles se puissent 
traduire. Mais dans le drame gigantesque où 
se jouent la destinée de la Patrie et l'avenir 
de la civilisation, les détails même les plus 

Îioignants, les impressions personnelles même 
es plus fortes et les plus émouvantes n'ont 

pas d'intérêt. Ce qui importe, c'est le but — 
c'est-à-dire les moyens d'y parvenir. Tout le 
reste n'a qu'une valeur épisodique et secon-
daire. Que vaut l'armée alliée, comme effec-
tifs, comme matériel, comme organisation 
générale, aussi bien qu'au point de vue de 
l'entraînement physique et du moral des 
hommes î Voilà le côté vraiment capital de 
la question. C'est celui que je me suis efforcé 
non pas de découvrir, mais de déterminer. 
Nos aimables hôtes, en l'espèce, le capitaine 
Robert, spécialement chargé de nous rece-
voir et de nous accompagner, ont fait preuve 
vis-à-vis de nous d'une loyauté qui n'a 
d'égale que la traditionnelle courtoisie an-
glaise. 

Mes lecteurs comprendront les raisons qui 
m'interdisent de donner des précisions. Je 
le regrette, d'ailleurs, car mon récit gagne-
rait en force démonstrative. Malheureuse-
ment tant que l'ennemi, grâce à la complai-
sance de certains neutres, que nous pouvons 
déplorer, mais que nous ne devons pas igno-
Ter, aura les moyens d'espionnage dont il 
dispose, nous devons observer une discrétion 
extrême. 

En premières lignes 
J'ai parcouru le front tenu par nos alliés 

britanniques, depuis la mer du Nord à la 
Somme. J'ai visité les villes martyres, dont le 
supplice te prolonge et sur les ruines amon-
celées desquelles s acharne stupidement l'en-
nemi, comme dans une ivresse sadique. J'ai 
lunché — pour employer le terme de-"cir-
constance — dans une petit veTger qui fut le 
théâtre d'un des plus féroces corps à corps 
de la guerre au moment de notre offensive 
de l'Artois. J'ai enfin parcouru le champ de 
bataille actuel au nord de Fricourt et de 
Mametz, chaotique, infernal, où l'odeur des 
cadavres empuantit l'atmosphère ; où le pied 
heurte à chaque pas, parmi les fronçons de 
fils de fer, des obus énormes non éclatés, 
des grenades que le moindre choc peut faire 
exploser et, de place en place, par tas, les 
dépouilles des vaincus, des capotes, des bot-
tes, des havresacs, des fusils brisés, des car-
touches par paquets, des débris d'appareils 
de toutes sortes par lesquelles se distingue la 
kuliure allemande : lance-gaz, lance-liquides 
enflammés, etc.. 

Nous avons même trouvé de nombreuses 
lettres échappées des vêtements en lambeaux. 
Dans l'une de ces lettres, la femme d'un sol-
dat allemand exprimait en termes pathéti-
ques à « son bien-aimé Frédéric » son espé-
rance de le revoir bientôt « avec la grâce de 
Dieu », Elle lui parlait de ses deux fillettes 

qui l'attendaient au foyer et du bon oncle 
dont elle disait l'affection tutélaire... 

Du tertre où nous faisions cette lecture nous 
avions un immense horizon. Tout le ciel était 
déchiré par le sifflement ininterrompu des 
obus de tous calibres que les batteries anglai-
ses crachaient sans discontinuer, avec un 
fracas à faire trembler la terre. A quelques 
dizaines de mètres, les hommes du génie 
français réparaient une voie ferrée, de lon-
gues files d'artilleurs britanniques défilaient 
au grand trop pour aller prendre position 
un peu au-delà et aussi loin que la vue pou-
vait s'étendre, les tommies calmes, flegma-
tiques même, attendaient l'ordre de se por-
ter en avant... tout de même un peu étonnés 
de nous voir là... 

J'ai vu les magasins de ravitaillement de 
cette armée immense — et je crois inutile de 
dire qu'ils sont richement approvisionnés. 

C'est une véritable ville, dans laquelle des 
rues entières sont constituées, au lieu de 
maisons, par des amoncellements de den-
rées de toutes sortes : caisses de légumes ou 
de conserves, sacs de sucre. Il y a la rue 
des pois secs, la rue de la marmelade, des 
rues de confitures, de fromages, etc.. 

Dans une autre ville, quinze cents femmes 
et un plus grand nombre d'ouvriers anglais 
militarisés travaillent à réparer tout ce que 
les convois automobiles rapportent du front : 
depuis les fusils et mitrailleuses jusqu'aux 
canons, en passant par les voitures et tous 
les effets.... Un dos plus curieux rayons de 
cet immense atelier est celui où les femmes 
soumettent à un bain d'huile de foie de mo-
rue les chaussures remises en état, en vue 
de les assouplir. 

Ailleurs, j ai visité un des camps où sont 
reçus et soignés les blessés légers. Les autres 
sont envoyés en Angleterre avec une célérité 
stupéfiante. Le camp dont je parle est une 
merveille d'organisation avec ses salles de 
bains et de douches, ses réfectoires, ses dor-
toirs spacieux, ses allées fleuries... Tout -con-
tribue à éloigner de l'esprit des soldats ame-
nés là les tristesses et les horreurs de la 
guerre. 

J'ai vu aussi des camps, de véritables 
camps, en noinbre invraisemblable, où les 
hommes de toutes armes et de tous pays, de-
puis les Australiens à la haute stature, aux 
Canadiens alertes, en passant par les Indiens 
que Marseille a pu admirer et aux Ecossais 
si pittoresques en leur costume, s'entraînent 
de manière intensive en attendant l'heure 
où ils seront appelés à combattre. 

Tout ce monde donne une impression de 
robustesse, de virilité, de résolution éton-
nantes. Et je n'ai pas eu une moindre im-
pression du matériel de guerre. Quand on a 
pu considérer tant d'outils, tant d'engins, les 
pièces d'artillerie, tracteurs automobiles, au-
to-cars, trains de munitions, on ne peut qu'ê-
tre saisi. L'Angleterre a réalisé un prodige en 
mettant sur pied, de toutes pièces, une aussi 
formidable et aussi parfaite organisation. On 
s'est montré surpris, à un moment, en 
France, de la lenteur de la préparation an-
glaise. S'il y a matière à surprise c'est que 
nos alliés soient parvenus, en deux ans, à 
lever une armée aussi forte, à l'équiper et 
à l'armer comme elle l'est. Leur puissance 
est aujourd'hui en fonction pour ainsi dire. 
L'ennemi en mesurera l'étendue. 

733" JOUR DE GUERRE 

officiel 
Paris, 3 rAoûl. 

Le gouvernement fait, à '{5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons repoussé pendant la nuit plu-
sieurs tentatives allemandes dirigées sur la ferme de Monacu et 
nous avons organisé nos nouvelles positions entre cette ferme et le 
bois de Hem. ) 

Il se confirme que les unités allemandes engagées dans la région 
de Monacu ont dû être relevées à la suite des fortes pertes qu'elles 
ont subies depuis le 30 juillet. 

Au sud de la Somme, une contre-attaque sur nos positions au 
sud d'Estrées a échoué sous nos feux. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont, à plusieurs 
reprises, prononcé des contre-attaques violentes sur les tranchées 
que nous avons conquises hier. 

Partout nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie ont brisé les 
efforts de l'adversaire, qui a subi de lourdes pertes. 

De notre côté, poursuivant nos avantages, nous avons sérieuse-
ment progressé au sud de Fleury, atteint les abords immédiats du 
village et dépassé la station. Le chiffre des prisonniers faits par nous 
dans la seule région de Fleury, au cours de la journée d'hier, dépasse 
sept cents, ce qui porte à environ onze cents le nombre total des 
prisonniers valides tombés entre nos mains, depuis le 1ER août, sur la 
rive droite de la Meuse. 

Dans la région Vaux-Chapitre-le Chenois, la lutte d'artillerie 
s'est maintenue intense sans action d'infanterie. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf en forêt d'Apremont, où 
nous avons dispersé à coups de fusil des patrouilles allemandes. 

A.V I A.rr ION 

Sur le front de la Somme, le sergent Chaînât a livré, dans la 
journée d'hier, deux combats aériens et a abattu chaque fois son 
adversaire. Ces deux nouvelles victoires portent à huit le nombre 
des avions allemands descendus par ce pilote. 

Un autre avion allemand, attaqué de près par un des nôtres, est 
tombé désemparé près de Chauny. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

3 Âoût, 13 heures 15. 
Pendant la nuit, nous avons continué à consolider le terrain conquis et à 

ouvrir des tranchées de communication. Notre artillerie s'est montrée active et 
celle de l'ennemi a vivement riposté à notre feu, le long de notre front, depuis 
la ferme Maltzhorn jusqu'à Longueval, ainsi que sur les bois de Mametz, Fri-
court et Bécourt et le village de Pozières. Son feu s'est ralenti au point du jour. 

L'ennemi a fait exploser une petite mine près de Soutenez, sans occasionner 
de pertes ni beaucoup de dégâts. 

Le moral de l'armée britannique est à la 
mesure de son organisation matérielle. Si elle 
n'a pas réalisé, au cours de l'offensive enga-
gée, des progrès plus marqués, c'est qu'elle 
a eu en face d'elle des positions extrêmement 
fortes. Et, à cet égard, je veux détruire une 
opinion qite tous mes confrères se sont com-
plus à former : c'est que l'artillerie, quand 
elle est suffisamment puissante et pourvue en 
munitions peut avoir raison des défenses les 
mieux organisées. Cela tendrait à faire croire 
qu'après une suffisante préparation d'artille-
rie l'infanterie n'a plus qu'à avancer sans 
risques pour occuper le terrain assez battu. 
Or, j'ai vu, entre Fricourt et Mametz, les 
abris construits par les Boches à 26 et 35 
mètres sous terre, avec double cloison en 
planche pour garantier de l'humidité, avec 
tuyaux d'aération, salles pour les blessés, 
pour les officiers, etc. Ces réduits étaient ab-
solument intacts et il eût fallu un boulever-
sement géologique pour en avoir raison. L'en-
trée aurait pu être démolie, voilà tout. Elle 
ne ■ l'était pas. Cela amène une autre consta-
tation, c'est que dos organisations pareilles 
ne s'improvisent pas. Elles ont nécessité 
beaucoup de temps et beaucoup de peine. 
Elles n'existent que dans les premières et 
parfois dans les secondes lignes. Après, il 
n'y a plus que des défenses ordinaires si on 
peut dire. 

Une armée qui vaincra 
Au fond de ces vastes souterrains, si mer-

veilleusement aménagés, le grondement des 
canons faisait l'effet d'un roulement de ton-
nerre tout proche. Je laisse à penser ce qu'il 
devait être à la lumière du jour. L'armée bri-
tannique qui a enlevé les positions que j'ai 
vues aura raison de tous les obstacles et de 
toutes les résistances. Elle est digne de l'ar-
mée française, qui est la première du monde 
par le courage, l'esprit d initiative et de sa-
crifice. 

Et depuis les grands chefs jusqu'aux plus 
humbles tommies, tous les soldats de l'ar-
mée britannique font leur devoir avec line 
simplicité qui m'a ému plus d'un fois. Je 
pourrai en citer des exemples nombreux. En 
voici entre autres : 

Samedi soir, le général X..., commandant 
d'armée, nous recevait. 11 nous explique, sur 
la carte, l'opération qu'il avait tentée sur un 
point et les raisons qui l'avaient obligé à 
abandonner le terrain conquis, c Cela m'a 
coûté cinq mille hommes I » Puis, sans tran-
sition : e Allons prendre le thé ! » dit-il. Mais 
la flamme rapide qui passa dans ses yeux 
bleus révélait la volonté intérieure, inflexi-
ble et rude sous le calme apparent, la vo-
lonté d'abattre l'ennemi. 

Durant le thé, ce brave n'a parlé que des 
exploits de l'armée française, de la valeur 
de nos soldats et de nos chefs. Et ce n'était 
pas de sa part pure courtoisie. On le sentait 
fier de combattre à nos côtés. Je peux ajou-
ter que nous pouvons être également fiers 
d'avoir de tels alliés. Si jamais j'avais douté 
de la victoire — ce n'est pas mon cas — je 
n'en pourrais plus douter après ce qu'il m'a 
été permis de voir. 

MAIUUS EICHAED. 

Les Soldats de la Classe 1917 
auront des Permissions de quatre jours 

Paris, S Août. 
Le ministre de la Guerre a décidé que des 

permissions d'une durée de quatre jours 
pourraient être accordées aux jeunes soldats 
de la classe 1917 en vue de leur permettre de 
se rendre dans leur famille. Ces permissions 
seront considérées dans les conditions sui-
vantes : 

1° Ces militaires seront envoyés en permis-
sion dans l'ordre du tour de départ au front, 
c'est-à-dire dans l'ordre des numéros matri-
cules en commençant par les plus faibles ; 

2° Le nombre des permissionnaires absents 
simultanément pourra atteindre ie cinquiè-
me de l'effectif des militaires de la classe 
1917, incorporés dans chaque dépôt ; 

3° Les dispositions prévues aux paragra-
phes 44, 45, 49 et 69 de la circulaire du 
18 juin 1916, n° 10.800 k, sont applicables aux 
permissions envisagées ; 

4» Elles pourront toujours être refusées si 
les nécessités du service l'exigent, ou en-
core en cas de punition grave ou de mau-
vaise conduite. Ses dispositions doivent en-
trer Immédiatement en application. 

La foire de HIJnl-Novjorod 
Pétrograde, 3 Août 

Les succursales de plusieurs maisons fran-
çaises venues pour la premièro fois à la foire 
de Nijni-Novgorod, obtiennent un grand -ac-
cès, particulièrement celles qui vendent des 
instruments pour la médecine. 
. La semaine prochaine on attend l'arrivée 
des marchandises de l'Alliance nationale d'ex-
portation des produits français. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 4 Août 
Journée calme sur le front occidental. 
Sur le front oriental, les llusses opposent 

une résistance tenace aux armées aljgtnandes, 
tant dans le secteur de Courlande ^ue dans 
ceux de la Narew, de la Vislule et du Bug. 
Plusieurs engagements tournent à leur avan-
tage. 

En Pologne, la bataille est acharnée : les 
Russes reculent, mais le tsar vient de rap-
peller sous les armes la classa de i8Si, soit 
500.000 hommes ; on en conclut que la B.ussle 
a de nouveau du matériel et des munitions. 

Dimanche, à 5 heures du matin, un avion 
autrichien a lancé sept bombes sur la ca-
serne des alpins, à Vérone, Six soldats ont été 
blessés. Deux sont morts de leurs blessures. 
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KOVEL 
Paris, S Août. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

L'appui financier 
de la France à la Russie 

Pétrograde, 3 Août. 
Le ministre des Finances, M. Bark, rentré 

à Pétrograde, retour de Paris et de Londres, 
déclare que les accords intervenus entre lui 
et M. Bibot, assurent à la Russie des crédits 
jusqu'à la fin de la guerre, pour les comman-
des de matériel passées par la Rusie en 
France et pour le paiement des intérêts pour 
toutes los opérations financières faites par 
nos alliés chez nous jusqu'à ce jour. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 3 Août. 
Les opérations engagées du côté âe Ver-

dun méritent quelques lignes de commen-
taires. Depuis deux semaines, le général 
Nivelle a pris l'initiative d'une série de pe-
tites actions de détail, ayant pour but de 
donner de l'air à nos posilions. A peu près 
toutes ces actions ont abouti au résultat es-
péré. Le commandement allemand a voulu 
nous enlever celui-ci d'un seul coup et c'est 
dans ce but qu'il a monté sa dernière offen-
sive très importante. On peut dire que celle-
ci n'a pas réussi, puisque nous avons gardé 
dans l'ensemble la presque totalité de nos 
gains antérieurs. 

Je ne crois pas que l'ennemi reste sur 
cet échec, d'autant plus que, de notre côté, 
nous avons immédiatement riposté par une 
nouvelle attaque. Cette dernière embras-
sait la région depuis la Meuse, au nord de 
Vacherauville, jusqu'à la hauteur du vil-
lage de Fleury, dont nous tenons à nouveau 
les approches. 

Le front d'attaque représente ainsi en-
viron huit kilomètres. Le communiqué ne 
précise pas les avantages que nous avons 
obtenus, mais qui sont certainement impor-
tants à en juger par le chiffre de prison-
niers fait par nos troupes. 

En dehors des considérations stratégi-
ques qui peuvent s'attacher à cette action 
soudaine et brillante de noire part, on peut 
y voir la double démonstration du mordant 
de nos troupes que cinq mois de luttes opi-
niâtres n'ont pas diminuée et de l'affaiblis-
sement progressif des forces ennemies. 

Pour la troisième fois en trois jours, les 
zeppelins ont lancé un grand nombre de 
bombes sur l'Angleterre. Le Parlement bri-
tannique s'émeut de ces incursions crimi-
nelles, et des attentats répétés de VAllema-
gne au droit des gens. 

Us demandent des représailles, puis-
qu'aussi bien c'est le seul moyen de rap-
peler les Barbares au respect des lois de 
la guerre. 

En Russie, la. bataille sur tout le front 
continue avec une furie et un acharnement 
croissants. 

Exaspérés par les lourdes perles qu'ils 
ont subies sur le Slokhod, les Allemands 
déversent des trains entiers de renforts 
dans la fournaise. Leurs posilions sont très 
fortes, ils les défendront jusqu'à la dernière 
limite, mais les résultats de cette lutte de 
géants n'est pas douteux, à en juger par 
les sacrifices inouis qu'elle coûte aux ar-
mées du kaiser. — M. R. 

UK Bluff allemand 
Les biplans géante annoncés 

n'existent pas 
0 Paris, 3 Août 

A diverses reprises la presse (notamment 
la presse américaine) a donné des détails 
sensationnels sur la construction par l'Alle-
magne de biplans géants de grande puis-
sance, formidablement cuirassés et armés. 
Tel de ces monstres aériens aurait porté un 
équipage de zeppelin : 27 hommes. En fait, 
ces appareils colossaux semblent n'avoir 
jamais existé que dans l'imagination trop ar-
dente de certains reporters. En tous cas leur 
présence sur le front n'a jamais été signalée. 

Il paraît cependant certain que l'Allema-
gne a construit des biplans de puissance et 
d'envergure exceptionnelles qui devaient être 
employés comme hydravions. Un appareil 
de 23 mètres'd'envergure avec quatre moteurs 
Mercédes pouvant porter 6 passagers semble 
être sorti d'une fabrique allemande. Un au-
tre, dont l'envergure atteignait 42 mètres et 
qui était mû par trois moteurs de 200 che-
vaux aurait été construit à Friedrichshalen 
et aurait volé au-dessus du lac de Constance. 

Il est permis de supposer que les essais ont 
donné de mauvais résultats, car, dans au-
cune rencontre, dans aucune région, la pré-
sence de ces hydravions n'a pu être cons-
tatée. Les seuls appareils de grande puis-
sance, mis en service sur le front de terre, 
sont des avions bi-moteurs. Un de ces appa-
reils, VAgo, a deux fuselages et parait être 
une copie assez fidèle du Caproni. Un autre 
grand biplan (que nous n'avons pas vu sur 
notre front) a comme caractéristique un 
énorme fuselage élevé au-dessus du plan su-
périeur dont les ailes s'adaptent à ses flancs 
comme des ailes de monoplan. Cet appareil 
bizarre et massif paraît être aujourd'hui 
complètement réformé. 

Il semble donc bien que toutes les tentati-
ves faites jusqu'à ce jour pour créer l'appa-
reil géant n'aient donné que de très médio-
cres résultats. Deux types bi-moteurs sont 
aujourd'hui en service. Le plus ancien est un 
grand, biplan du type des aviatiks. L'enver-

gure qui était de 24 mètres a été réduite 'dans 
les modèles nouveaux. La direction est don-
née par trois gouvernails. La carlingue est à 
quatre places. Les moteurs sont deux Benz 
de 160 chevaux. L'autre type de bi-moteux est 
d'un modèle analogue mais plus rapide, 
ayant deux moteurs Benz de 220 chevaux 
chacun. Ces appareils sont réservés d'ordi-
naire pour le bombardement de nuit. Ils p* 
sont employés qu'à titre exceptionnel» "> 

ID autre Si âe Zeppelins 
sur iiojetern! 

Londres, 3 Août. 
lOtnaei). 

Le Bureau de la Presse annonce que cette 
nuit, un peu après minuit, plusieurs dirigea-
bles ennemis ont franchi la oôte, dans les 
Comtés do l'Est. L'attaque se poursuit aveo un 
objectif oui n'est pas encore nettement établi,, 

Pas de dégâts militaires / 
Londres, 3 Août. 

(Officiel) 
Le Bureau de la Presse annonce que lef 

raid de cette nuit parait avoir été exécuté, 
par six ou sept zeppelins. Un nombre con->! 
sidérable de bombes ont été lancées sur 
différents points des comtés de l'Est et du 
Sud-Est, mais on n'a, jusqu'à présent, reçu; 
aucun rapport précis. On ne signale pasi 
de dégâts militaires. De nombreux canons 
anti-avions ont manifesté leur activité. On 
signale qu'au moins un des dirigeables a 
été touché. j 

Le parlement discute 
la question des représailles 

Londres, 3 Août 
La Chambre des Communes a siégé toute 

la nuit de mardi pour discuter les représail-c 
les à exercer contre les raids aériens des 
Allemands : la séance n'a pris fin qu'à 5 heu« 
res du matin. 

Mercredi, M. Penberton Billing a soulevé 
la question de représailles pour les raids des 
zeppelins et a dit que la population n'était 
pas satisfaite des mesures de défense prises. 
Il a ajouté ce qui suit : € Nous avons des 
aéroplanes, des hommes et des bombes qui 
nous permettent d'exercer des représailles et 
c'est le moment de nous préparer à une ac-
tion vigoureuse. » ' 

Hiadenburg généralissime 
des armées austro-allemandes 

Amsterdam, 3 Août. 
Un télégramme officiel de Berlin annonce 

qu'en présence des résultats de l'offensive 
russe, le maréchal de Hindenburg a été nom-
mé chef suprême de toutes les armées aus-
tro-allemandes sur le front russe, lors de la; 
présence du kaiser sur le front oriental. ] 

La lutte sur le Stokhod 
est d'une extrême violence 

Londres, 3 Août. 
On Ut dans le Times : sur tout le front du 

Stokhod, la lutte est d'une extrême violence. 
Les Allemands sont en quelque sorte rendue 
enragés par les pertes en hommes et en 
canons que leur infligent les Busses. 

Us lancent des contre-attaques incessante*» 
qui toutes sont repoussées, et qui leur cau-
sent d'énormes pertes. On confirme que l'en-
nemi bombarde constamment les hôpitaux et 
les postes de secours. ; 

Londres, s Août. 
Le correspondant du Times télégraphie &. 

son journal du quartier général sur le front 
du Stokhod, a la date du 1'* août : 1 

Les combats qui prennent un caractère da; 
plus en plus furieux, se développent sur tou-
tes les parties du front. Les Allemands, que 
leurs pertes en hommes et en canons ont 
exaspérés, ne cessent pas de lancer des con-
tre-attaques. Lundi et mardi ils déversèrent 
des divisions toutes fraîches qui, des trains 
de débarquement, se rendirent au champ de 
bataille où elles étaient littéralement fau-i 
chées par le feu des Russes ; leurs pertes fu-j 
rent énormes. Toutes les attaques alleman-j 
des ont été jusqu'ici repoussées. 

La canonnade continue de jour et de nuit 
avec une violence extrême. Tout le ciel est 
éclairé par les éclatements des obus, par la 
lumière des projecteurs et des fusées. Comme 
je l'ai déjà dit, la position du Stokhod esti 
extrêmement forte. Les indications que l'on 
recueille chaque jour montrent que les Alle-
mands défendront cette ligne Jusqu'au der«i 
nier moment. 1 

Les défaites qu'ils ont éprouvées dans l'Est 
et dans l'Ouest n'ont pas suffisamment 
abaissé leur moral pour qu'on puisse espé-
rer l'écroulement soudain de leur force mili-
taire, i 

Pour rassurer la population 
de Lemberg, 
Paris, s Août.. > 

On lit dans le Temps : 
Le chef d'état-major de l'armée de Boehnv. 

Ermolli a remis au bureau de la Presse au-<' 
trichienne le communiqué suivant : « U 
n'existe pour l'instant aucun danger pouc 
Lemberg, je tiens à le déclarer offlcielle-i 
ment, car il est regrettable que la confiance: 
de la population dans les dispositions mili-
taires soit à ce point minime qu'on n'accordk 
foi qu'aux mauvaises nouvelles. 

Nous savons que chacun doit être mis dans 
la situation de faire à temps ses préparatifs 
de départ, lorsque la situation exigera d'é-i 
loigner la population, nous le dirons ouverte* 
ment, ainsi que cela s'est passé pour BrodyJ 
et plutôt quinze jours trop tôt aue vingt' 
ouatre heures trpp, tard» ' ' K ~J 



« Personne n'a le droit de suspecter le 
commandement de l'armée de vouloir lais-
ser la population en plan ». 

Les Allemands avouent lenrs éonecs 
Zurich, 3 Août. 

Les Allemands reconnaissent que les trou-
pes françaises ont gagné du terrain du côté 
de la route de Maricoùrt à Cléry. L'aveu est 
naturellement enveloppé do formules atté-
nuantes (tranchées complètement nivelées gar le feu de l'artillerie, pertes considéra-
le), pour en diminuer encore l'impression 

on imagine des attaques repoussées contre 
la ferme de Monacu entre Maurepas et la 
Somme. 

Unité de front et d'action, 
a dit M. Briand 

Paris, 3 Août. 
Un des délégués à la Conférence des Alliés 

a reconstitué aussi fidèlement que possible, 
pour un de nos confrères, le programme ex-
posé par M. Briand le 27 mars 1916, dans la 
première réunion de cette conférence qui, oit 
le président « attestait l'étroite solidarité c'e 
nos pays, la confiance dans le succès final 
et la ferme volonté de suivre une action com-
mune, méthodique et concertée ». 

Après avoir montré l'inanité des sanglants 
'efforts de l'ennemi contre chacun des Alliés, 
l'impossibilité pour lui d'obtenir un résultat 
décisif, même dans ces conditions favorables, 
M. Briand exposa que, précisément la confé-
rence avait pour but, en somme, d'établir le 
bilan des moyens dont disposait chacun des 
Alliés, le meilleur emploi qui pouvait en être 
fait dans l'intérêt commun, puis examiner les 
conditions d'une offensive générale en s'al-
dant des travaux techniques fournis par la 
conférence des états-majors. 

M. Briand conclut ainsi • 
« Disons-nous bien, messieurs, que la vic-

toire dépend de nous, de nos résolutions, rie 
notre action concertée. Nous en sommes 
■comptables, non seulement devant nos pays 
respectifs, mais encore devant le monde en-
tier dont nous servons le haut idéal de jus-
tice et de liberté. Il faut, quand nous sorti-

'Tons d'ici, qu'il n'y ait plus désormais pour 
les Alliés qu'une seule cause, servie par une 
seule armée, combattant sur un seul front, 

! contre un seul ennemi, sous une direction 
unique. Si nous savons nous entendre pour 
réaliser ce but, nous verrons bientôt la vic-
toire rayonner sur nos drapeaux. » 

Le Matin fait suivre ce passage du dis-
'cours de M. Briand d'une sorte de situation 
actuelle des Alliés, montrant que, par notre 
offensive générale, nous avons allumé aux 
quatre coins de la guerre des foyers que l'en-
nemi est désormais obligé d'alimenter en y 
consumant ses réserves. Il est condamné à la 
défensive, il le sera bientôt à l'épuisement. 

Le Matin annonce que, sur un dernier 
front, celui de Macédoine, l'action ne va pas 
tarder à se déclencher également, pour le 
châtiment de la Bulgarie. 

Les Soas-Marlns hosties en AmérisuG 
Le retour du « Beutscliland » 

Londres, 3 Août. 
Le Deutschland est passé hier matin à 

6 heures devant l'île de Tianger, dans la 
baie de Chesapeake ; mais il n'avait pas été 
signalé à 9 heures à Norfolk. La brume était 
très épaisse et favorable à une fuite rapide. 

Londres, 3 Août. 
D'après un télégramme reçu de Baltimore 

tard dans l'après-midi le Deutschland se 
trouvait à l'entrée de la baie de Mobjack, à 
environ 65 kilomètres du cap Henry. Le temps 
est brumeux. , . 

■ Washington, 3 Août. 
Le remorqueur Timmins annonce que le 

sous-marin Deutschland a passé au delà du 
cap Virginie, le 2 août, à 20 heures 30. 

Deux prisonniers anglais 
fusillés par les Allemands 

Londres, 3 Août 
Le Daily Mail apprend l'assassinat de deux 

soldats irlandais-par les Allemands dans un 
camp de prisonniers près de Limbourg 
(Hesse-Nassau). , ■ 

L'un Patrick Moran, a été tué le 28 mai, et 
l'autre, William Devlin, probablement le jour 
suivant. Tous deux avaient refusé de se join-
dre à la « brigade irlandaise » recrutée par 
Casement. Quand l'ambassadeur des Etats-
Unis visita le camp, il se heurta dans son en-
quête à tous les obstacles possibles. Pour le 
cas de Moran, le gouvernement anglais a de-
mandé une enquête par le gouvernement al-
lemand lui-même. M Le 10 juillet, l'ambassade américaine fut, 
d'autre part, informée qu'un autre prisonnier 
anglais, nommé William Devlin, du régiment 
« Boyal Munster Fusiliers » avait été tué 
d'un coup de feu à l'un des camps de travail 
de Limbourg. Quand M.' Gérard, ambassa-
deur des Etats-Unis eut visité le camp anglais 
au sujet de la mort de Moran, on lui avait 
caché la mort de Devlin. 

- Il est important de noter que, d'après les 
renseignements qu'on possède, les deux sol-
dats irlandais tués avaient refusé de se lais-
ser enrôler par Casement dans sa « brigade ». 

Londres, 3 Août. 
A la Chambre des Lords, lord Newton an-

nonce que les Allemands ont fusillé récem-
ment deux Irlandais prisonniers de guerre 
qui avaient refusé de s'enrôler dans la bri-
gade irlandaise que sir B. Casement essaya 
de lever en Allemagne. Les Allemands expli-
quent qu'un de ces Irlandais, étant en état 
d'ivresse, avait menacé une sentinelle qui tira 
sur lui. Il ne donne pas d'explications pour 
l'autre Irlandais fusillé. 

Un meeting contre l'assassinat 
du capitaine Fryatt 

Londres, 3 Août. 
Un grand meeting des citoyens de Londres 

doit avoir lieu dimanche prochain, à Trafal-
gar-Square, pour protester contre l'assassi-
nat du capitaine Fryatt. Plusieurs membres 
du Parlement prendront la parole au cours 
de cette réunion. On assure même que lord 
Beresford parlera au nom de la Marine an-
glaise. 

A Louvaiu, la population 
ne revient plus 

Paris, 3 Août. 
On sait que la totalité de la population de 

Louvain fut expulsée par les troupes alle-
mandes lors de l'incendie partiel du 25 août 
1914 et avant le pillage de la ville.La grande 
majorité des habitants aisés n'a plus reparu 
dans la cité. L'horreur qu'ils éprouvent à la 
seule idée de se retrouver en contact avec 
l'armée impériale les retient à l'étranger. On 
estime le nombre des contribuables louva-
nistes vivant hors de Belgique à dix mille 
environ. 

Les Allemands déportent 
de nombreux Belges 

en Allemagne 
Paris, 3 Août. 

D'après le Journal des Débats, les jeunes 
gens de moins de trente ans habitant la ré-
gion de Lanaeken (Limbourg belge) et qui 
travaillaient en Hollande se sont vus brus-
quement refuser leur passeport. Convoqués 
par les autorités allemandes à Tongres, au-
cun n'est revenu à Lanaeken ; on suppose 
qu'ils ont été déportés en Allemagne. Telle 
est la version du Courrier de la Meuse pa-
raissant à Maestricht. 

Le cynisme allemand 
Londres, 3 Août. 

Tandis qu'ils infligent à la population ci-
vile française un traitement criminel, dit le 
Times dans son leader, absolument contraire 
à l'esm'it et à la lettre des conventions si-

gnées par eux-mêmes, contraire à toute loi 
internationale, à tous les principes du droit 
et de l'humanité sur lesquels la loi est fondée 
los Allemands demandent froidement au gou 
vernement français des assurances formelles 
que les civils allemands internés en France 
ne seront pas obligés de travailler. 

. Il est difficile d'imaginer une conception 
plus révoltante de l'idée que se font les Alle-
mands de leurs droits personnels et de ceux 
des autres. Jusqu'à ce que cette conception 
leur soit enlevée par la force, que seule ils 
comprennent, U ne peut y avoir ni paix, ni 
loi publique au monde. 

L 

Les troupes yraspes 
vent quitter la Macédoine 

Salonique, 3 Août. 
Les journaux grecs annoncent le prochain 

retrait des troupes grecques de Macédoine 
qui seraiènt envoyées en Thessalie et con-
centrées vers Larissa. La communication of-
ficielle en a déjà été faite aux ministres de 
l'Entente. 

ont français 
Paris, 3 Août. 

Les communiqués ont parlé ces jours der-
niers de l'entrée en action de la brigade 
russe arrivée depuis peu dans un secteur du 
front de Champagne et souligné la vigoureuse 
façon dont nos amis ont réagi contre la pre-
mière tentative ennemie. Voici quelques dé-
tails recueillis sur place : 

L'action eut toutes les allures d'un réflexe 
instantané, brutal comme une de ces déten-
tes de boxeur qui foudroient et jettent l'ad-
versaire sur le plancher du ring. Il y avait 
six jours à peine que le premier régiment 
spécial russe était en ligne, et que son colo-
nel avait reconnu le secteur, jusque-là rela-
tivement calme. Les tranchées allemandes 
font, à ce endroit, une courbe très pronon-
cée aux lisières d'un village, et les lignes 
françaises épousent à peu près cette forme. 
C'est de là que l'attaque partit dans un ter-
rain presque plat, où la Suippes déroule ses 
méandres. 

Le matin du 16, dès cinq heures, la canon-
nade commença et dura jusqu'à midi, en-
dommageant sérieusement les réseaux de fil 
de fer, ies abris légers et les communications 
téléphoniques. Vers deux heures, elle recom-
mençait avec une intensité modérée, jus-
qu'à dix-neuf heures. Vers dix-neuf heures, 
l'intensité du bombardement s'accroît et le 
général, envisageant la possibilité d'une com-
bat sérieux, se transporte avec une partie de 
son état-major à son poste de commande-
ment. 

Vers vingt heures, le tir prend nettement 
les allures d'une préparation d'attaque. Sans 
souci du danger les coureurs s'élancent dans 
les boyaux et assurent constamment la liai-
son. Les ordres et les comptes rendus se croi-
sent. Chacun se prépare, tout le monde est à 
son poste. 

A l'extrême gauche du secteur, un abri re-
çoit, au beau milieu de son toit, un obus 
énorme et s'effondre, ensevelissant mitrail-
leuses et mitrailleurs. Immédiatement, sans 
s'inquiéter du danger, le lieutenant de ré-
serve Bykowsky amène une compagnie de la 
deuxième ligne, qui les dégage tant bien que 
mal, déblaie, nettoie, répare et s'installe 
tranquillement à la place des camarades. Le 
calme et la décision des soldats russes sem-
blent augmenter en proportion directe de la 
violence du feu, 

A 21 heures, enfin, comme la nuit vient, 
le feu diminue sensiblement et les sentinel-
les aperçoivent nettement une première va-
gue d'assaut qui s'avance rapidement droit 
sur elles. Aussitôt l'alarme est donnée, la fu-
sillade se déclanche. Le commandant de la 
compagnie de mitrailleuses fait sortir « les 
joujoux » de leurs abris et ouvra un feu d'en-
fer sur l'ennemi, obligeant ainsi les assail-
lants à s'arrêter et à se coucher dans l'herbe 
haute. En même temps, les fusées s'élèvent, 
demandant à notre artillerie un tir de bar-
rage, qui se déclanche instantanément avec 
une telle précision, qu'une deuxième vague 
ennemie, qui suivait la première, est obli-
gée de s'arrêter au même point. 

Pendant ce temps, les canons lourds alle-
mands allongent leur tir. A la faveur de ce 
déluge de marmites, les Allemands parvien-
nent jusqu'à la brèche ouverte dans le ré-
seau, juste dans l'intervalle de deux pelo-
tons, et sautent dans la tranchée avancée, 
échappant ainsi au feu d'une mitrailleuse, 
qui, déjà, avait atteint pas mal d'entre eux. 

C'est le moment décisif de l'action. Avec 
à-propos, le commandant du secteur ordonne 
la contre-attaque. A la minute précise où les 
Allemands arrivent à quelques mètres des 
tranchées, celle-ci se déclanche avec la vio-
lence et l'impétuosité de la tempête. 

Los Russes qui, depuis une heure, piéti-
naient d'impatience derrière leurs parapets, 
entraînés d'un côté par le sous-officier Kouz-
notyzoîf, de l'autre par le sous-lieutenant De-
lecluse, bondissent sur la troupe ennemie en 
criant à tue-tête : « C'est nous les Russes ! » 
Les grenades pleuvent dru comme grêle. 
Baïonnettes et crosses de fusil commencent 
leur besogne et déjà plusieurs cadavres alle-
mands gisent sur le carreau. Prise de flanc, 
comme entre les deux branches d'un étau, 
accablée de front par les grenadiers, la troupe 
ennemie s'arrête, hésite, fléchit, tourbillonne 
pendant quelques secondes, et, finalement, se 
débande et s'enfuit à toutes jambes, laissant 
entre les mains des Russes plusieurs prison-
niers, et, sur le terrain, de nombreux morts 
et blessés. 

« Je suis très content, nous dit le général 
Lokhvitsky. Pour une première attrapade, ça 
n'a pas mal marché. Les Allemands doivent 
comprendre maintenant qu'en France comme 
en Volhynie. les Russes sont prêts à se faire 
tuer jusqu'au dernier plutôt que de reculer 
d'une semelle. » 

Navires suédois torpillés 
Stockholm, 3 Août. 

Le vapeur suédois Hudikswall qui allait 
d'un port suédois à Raumo (Finlande) a été 
torpillé cette nuit dans la Baltique par un 
sous-marin allemand. Le capitaine, l'équi-
page, 12 hommes et cinq femmes se sont sau-
vés dans des bateaux de sauvetage et ont 
atteint la côte suédoise. On dit que deux au-
tres steamers suédois et deux finnois ont été 
coulés au même endroit la nuit dernière. 

Trois ciialiïtiers anglais coulés 
Londres, 3 Août. 

Les journaux annoncent que les chalutiers 
anglais Smiling, Horn et Twiddler ont été 
coulés par des sous-marins la nuit passée, 
clans la mer du Nord. 

EUe est l'œuvre des Allemands 
New-York, 3 Août. 

M Théodore B. Johnson, président de la 
Johnson Lighterage Company, 17, Bettery 
Place, est accusé, ainsi que l'agent du Lehigh 
Dock Stores, d'avoir participé à l'explosion 
des quais de New-York. Interrogé devant le 
tribunal de première instance de l'Etat de 
New-Jersey, M. Théodore Johnson a déclaré 
que l'incendie de l'allège amarrée à la jetée 
du Lehigh Valley n'était pas dû à la 'com-
bustion spontanée. 

Cette déclaration a fait une profonde sen-
sation. L'incendie a détruit 40.000 tonnes de 
sucre, 40 gabares chargées d'explosifs, plu-
sieurs vagons d'articles de ravitaillement, 
3 vagons de dvnamite. 13 magasins considé-

rables. En outre, le feu a endommagé six 
longues jetées. Il est maintenant avéré que 
.l'incendie est l'œuvive de conspirateurs alle-
Bp|tods et le début d'une nouvelle campagno 
de- terrorisme qui aurait pour but d'arrêter 
les envois de munitions aux Alliés. 

La police et la Sûreté opèrent de concert 
On annonce comme imminentes d'importan-
tes arrestations. 

LE ROI DE MOJîlgBO â PARIS 
La visite des nôpitanx 

et du lycée Louis-îe-Krand 
Paris, 3 Août. 

Le roi de Monténégro a visité ce matin 
une usine de guerre du quai de Javel, où 
il a été reçu par M. Albert Thomas et di 
verses personnalités. 

Dans l'après-midi, le roi a visité l'hôpital 
militaire du Grand Palais. Il s'est ensuite 
rendu au lycée Louis-le-Grand, dont il sui-
vit les cours de 1856 à 1860. Un vin d'honneur 
lui a été offert dans la salle des professeurs. 

Essad paena ciriez le roi 
Paris, 3 Août. 

Essad pacha a été reçu ce matin par le 
roi de Monténégro. Leur entretien assez long 
a été des plus cordiaux. 

LE' Pi 
On ne l'augmentera pas à Limoges 

Limoges, 3 Août. 
Le Conseil de Préfecture de la Haute-Vienne 

a rendu un arrêt adoptant la requête de % 
ville de Limoges, faisant défense à la Com-
pagnie du Gaz, concessionnaire de l'éclairage, 
d'augmenter le prix du mètre cube de gaz 
consommé pour l'éclairage public ou parti-
culier. La Compagnie a été condamnée à tous 
les dépens. 

ection ei rtnension 
ds's Marques françaises 

Paris, 3 Août. 
Le président de la République a reçu une 

délégation de l'Union Nationale inter-syndi-
cale des marques collectives, composée de 
MM. Legouez, président, membre de la 
Chambre " de Commerce de Ptyis ; Kempf, 
vice-président (Association des tissus et tex-
tiles) ; Baudet, secrétaire général (quincail-
lerie) ; Lcmy (produits alimentaires) ; Bou-
hon (bronze d'art), qui lui a exposé le but 
pratique et patriotique poursuivi par cette 
union. La marque « Unis France », destinée 
à certifier l'origine des produits bien fran-
çais, a été adoptée par un grand nombre de 
syndicats de Paris et des départements. 

Un objet revêtu de cette marque a été pré-
senté au président qui a félicité les mem-
bres de la délégation du succès de leurs ef-
forts, et a insisté sur la nécessité pour l'in-
dustrie et le commerce français de s'unir 
et d'agir vigoureusement pour défendre et 
répandre en France comme à l'étranger les 
produits français. Le succès ne peut être 
acquis que par des efforts énergiques, per-
sévérants et concordants comme ceux de 
ru. N. i. s. 

UH ARRET INTERESSANT 
Le prix des réquisitions n'est pas soumis 

aux cours commerciaux 
Toulouse, 3 Août. 

Sur appel de l'intendance.qui avait été con-
damnée par le tribunal civil de Marmande 
à payer à un sieur Texier 54 porcs, 13.723 fr. 
84 cent., cours commercial du prix de ré-
quisition, la Cour d'appel d'Agen, se réfé-
rant à la loi de 1877, a déclaré que le presta-
taire réquisitionné doit renoncer à tout bé-
néfice et se contenter du prix de revient, la 
loi ne parlant pas de mercuriales du cours 
commercial souvent fausses en temps de 
guerre, la Cour a chargé un expert de re-
chercher à combien reviennent à Texier les 
54 porcs réquisitionnés. Elle se prononcera 
ensuite définitivement. 

ançais© 
Paris, 3 Août. 

L'Académie Française a décerné les prix 
suivants : Grand prix de littérature, M. Mau-
rice Masson ; Grand prix Gobert, à M. Ba-
hut et au lieutenant-colonel Hennequin \Prix 
du Roman, à M. Havesne ; Prix Calmann 
Lévy, au colonel de Malleray ; Prix 
Mailly-Latour-Landry, à M. Henri Fernet ; 
Prix 'de Courcelle, à M. Tuflrau ; Prix Toni-
ran, à M. Adrien Bertrand et à M. Gaston 
de Bar. ^ * 

Le bénéfice de ces prix va aux tués ou 
aux blessés à l'ennemi. 

L'Académie a accepté un legs de 50.000 fr. 
de M. Eugène Gallier et destiné à une jeune 
fille déshéritée qui aura lutté contre l'adver-
sité. 

Enfin, M. Poisat, auteur dramatique, pose 
sa candidature au fauteuil de M. Jules Le-
maîtro. , 

sas l'union sacrée, qui est le principal gage de la 
victoire, et pour donner 4 nos armées à profusion 
le matériel et les munitions qui leur permettront 
ûe maîtriser l'ennemi. 

L'ennemi maîtrisé, il sera temps de parler do 
l'addition. La note sera d'autant plus'corsée, que 
les crimes auront été plus nombreux et plus exé-
crables. 

Le gouvernement et le peuple allemands ne se 
font pas d'illusion sur ce point. M. Asquith l'a dit 
tout sera payé, et si Itiut qu'il faudra rechercher 
les responsables, on saura les trouver. 

Chaque chose à son heure, la victoire d'abord, le 
moment venu on peut compter sur l'Angleterre, 
et Je pense aussi sur nous, pour proportionner le 
châtiment à l'énormitô du crime 

Paris, 3 Août. . 
L'Homme Enchaîné. — Mouvements d'em-

pire. — De M. G. Clemenceau : 
J'ai déjà mis plusieurs fois mes lecteurs en garde 

contre notre inévitable tendance à magnifier la 
signification des troubles, et même des émeutes 
suscités par lés difficultés' des ravitaillements. U 
n'est pas niabié que ces tumultes passagers sont 
l'indice d'un état de souffrance qui ne peut que 
s'aggraver et déterminer même de graves pertur-
bauons ilersqu'il deviendra, manifeste aux yeux 
clu public allemand que la faillite militaire no peut 
plus Être évitée, mais tout ceia n'est encore que de 
l'avenir, et, dans la situation présente, tous les 
Informateurs sérieux s'accordent à dire que le peu-
ple allemand souffre et continuera de souffrir, avec 
des convulsions plus ou moins violentes d'impa-
tience, plutôt que do révolte, toujours contenues 
par l'esprit d'obéissance servile qui est le tréfonds 
du caractère national. 

Nous voilà bien loin des anciens chants de triom-
phe Là pouvons-nous marquer le véritable étiage 
de l'instinct allemand ? On craint d'avoir fait 
preuve ue présomption, on se demande s'il ne 
faudra pas se contenter d'avoir sauvé la vie de 
l'Empire, et, pendant ce temps, hobereaux, grands 
trafiquants, intellectuels militarisés, continuent de 
vouloir tout engloutir en premières victimes de 
leurs pronres prédications, tandis que le peuple 
se borne à crier ses souffrances jusqu'au jour ou, 
comme le dit si bien le correspondant du Journal 
des Débats, les grandes défaites, les reculs en 
masse sur toute la ligne, la menace d'invasion, ma-
teront, par des actes décisifs, l'orgueilleuse coali-
tion. 

iir les conditions de ces actes décisifs, deux 
années d'expérience nous ont apporté des lumiè-
res auxquelles se refusent pompeusement nos or-
dres du jour. 

Jusqu'ici, tout mon crime est de m'obstiner pour 
établir le compte d'où dépend l'avenir à vouloir 
mettre en balança la dépense d'effectifs et de ré-
sultats. Ce ne sont pas de cyniques apologies de 
mensonges qui pourront rien changer des faits 
établis. 

On peut écrire aujourd'hui tout ce qu'on veut 
sous la protection do la censure; U n'y aura pas 
d'histoire enchaînée. 

La Victoire. — Le capitaine Fryatt. — De 
M. Hervé : 

On entend dire : Mais pourquoi les Anglais ne 
fusillent-ils pas, en représailles, un des officiers de 
sous-marins allemands qu'ils tiennent en captivité 7 
Pour la bonne raison que les Allemands, dès le len-
demain fusilleraient deux officiers anglais prison-
niers, à moins qu'ils n'en fusillent une douzaine. 

IA-dessus, Pas fe moindre doute. 
Quand les Anglais s'avisèrent d'appliquer un régi-

me spécial aux officiers de sous-marins allemands 
Qu'ils av^ent dans leurs mains, les Allemands pri-
rent pariw leurs prisonniers anglais le double ou le 
triple, choisis dans l'aristocratie anglaise, et il les 
mirent dans tes camps de représailles. L'Angle-
terre fut bien obligée de mettre les pouces. 

Il en serait de infime pour toutes les représailles 
que nous pourrions exercer contre les prisonniers 
allemands pour répondre aux mauvais traitements 
qu'infligent à nos prisonniers dans certains camps, 
et sous certains prétextes, le kaiser et ses valets. 

Comme ils détiennent plus de prisonniers fran-
çafs, il leur serait facile de nous faire chanter. 
Ce n'est pas seulement sur nos prisonniers qu'ils 
pourraient se payer, c'est sur les populations désar-
mées qu'ils tiennent à leur merci, et je ne parle 
point de la répugnance que les Anglats et nous 
nous aurions à faire oeuvre de tortionnaires contre 
des prisonniers désarmés, la seule vengeance que 
nous ayons à notre portée, en ce moment, c'est 
dans tous les pays alités de redoubler d'efforts pour 
maintentr entra tans les partis at toutes les clas-

Ceux du 112° cités à l'ordre du jour 
A la date du 31 mai, le 112» régiment d'in-

fanterie a été cité à l'ordre du jour du corps 
"d'armée. 

Le 112" était entré en entier et de nuit dans 
la bataille, dès son arrivée sur la ligne de 
feu, il se porta crânement en avant sous un 
bombardement d'une extrême violence et re-
poussa pendant quatre jours toutes les atta-
ques ennemies, grâce à l'énergie et au sang-
froid de ses trois chefs de bataillon, les com-
mandants : Thinus, Morat et Noyret, le colo-
nel Garnier étant comme on sait tombé au 
début de l'action. 

Plusieurs citations individuelles ont suivi 
cette citation collective. Nous sommes heureux 
de pouvoir les publier aujourd'hui : 

Licutler Marie-Victor-Joseph-Edouard, capitaine : 
« Officier d'un exceptionnel mérite. S'est déjà 

maintes lois signalé au cours des combats aux-
quels le régiment a pris part. Pendant les atta-
ques des 21, 22 et 23 mai 1918, s'est fait remarquer 
par son courage, son coup d'ceil, son sang-froid et 
son esprit de décision. A puissamment contribué 
à repousser les violentes attaques de l'ennemi. » 

Plazol, commandant une compagnie de mitrail-
leuses, lieutenant au lf2' : 

« Officier d'un exceptionnel mérite. S'est déjà 
maintes fois signalé au cours des combats auxquefs 
fe régiment a pris part. Fendant les attaques des 
21, 22 et 23 mai 1916, s'est fait remarquer par son 
courage, son coup d'ceil, son sang-froid et son 
esprit de décision. A puissamment contribué à re-
pousser les violentes attaques de l'ennemi. » 

Guieu Georges, sous-lieutenant : 
« Commandant de compagnie très brave et très 

énergique, a dirigé personnellement le 21 mai 19f6 
t'attaque d'un barrage ennemf, fa enlevé, a poussé 
en avant sa compagnie malgré des pertes énormes 
a "repoussé toutes fes contre-attaques ennemies et 
a su, par son exemple maintenir le calme dans 
son unité sous un violent bombardement d'artflle-
rie lourde. » 

Caire Fernand-Constantln, sous-lieutenant : 
« Commandant de compagnie de tout premier or-

dre ; le 22 mai 1918, a gardé avec sa compagnio 
un barrage violemment attaqué à différentes re-
prises sous le bombardement d'artffferfe fourde 
quf a suvf l'échec de l'attaque allemande et malgré 
les pertes énormes subies, a su, grâce à son exem-
ple personnel maintentr dans sa compagnte le mo-
ral le plus élevé. » 

Roux Paul, sergent : 
'« Sous-officier remarquable par son courage et 

son mépris du danger. Au cours du combat du 21 
mai 1910, pendant un violent bombardement de la 
tranchée par l'artilferie fourde, n'a cessé de cir-
culer au milieu de ses hommes pour maintenir 
le calme, les exhortant, les encourageant de la 
voix et du geste. A été tué à son poste de combat. » 

Luqucl Charles, sergent : 
« Sous-officier modèle. A trouvé une mort glo-

rieuse en parcourant le front de sa section sou-
mise à un violent bombardement d'artillerie lourde, 
pour maintenir le calme et le sang-froid parmi ses 
hommes (22 mai 191G). » 

Glals Marius, sergent : 
a Au combat du 23 mai 1015, son lieutenant ayant 

été blessé au cours de l'attaque d'une tranchéo en-
nemie, prit le commandement de la section pour 
continuer l'opération qu'il exécuta avec un plein 
succès. Sous-officler d'une intrépidité et d'un cou-
rage au-dessus de tout éloge. » 

Du-poy Louis, sergent : 
« Sous-officier courageux et plein d'entrain. Le 

22 mai 1916, commandant momentanément sa sec-
tion, a su, par son exemple personnel et l'énergie 
de son commandement, maintenir ses hommes 
sous une attaque avec jets de liquide enffammé ; 
a repoussé cette attaque et tnfligé à l'ennemi des 
pertes sensibles. » 

Chcsneau Eugène et Bonnieu Charles, soldats : 
« Excellents soldats, courageux. Le 23 mai 1916, 

tous leurs camarades ayant été blessés ou tués, 
sont restés à leur poste de combat, défendant 
seuls une tranchée avancée jusqu'à l'arrivée du 
renfort, empêchant ainsi l'ennemi d'y pénétrer. » 

Lambert Alphonse et Courtial Philémon : 
« Excellents sotdats, modèles de courage. Au 

combat du 21 mai 1916. bien que leurs camarades 
aient été tués ou blessés, ont assuré l'inviolabilité 
de leur tranchée. » 

Nos plus vives félicitations à tous ces bra-
ves méridionaux. 

CITATIONS 
C'est avec une bien sincère émotion que 

nous avons appris la mort héroïque de notre 
compatriote Coùliet Marius, fils de M. César 
Coullet, minotier à la Valentine. 

Depuis le début de la guerre il avait pris 
part aux plus violents combats avec une éner-
gie incomparable. Remarqué par ses chefs, 
if fut, il y a quelques mois, désigné pour 
occuper les délicates fonctions d'agent de 
liaison motocycliste. C'est dans cet emploi 
qu'il remplissait avec un dévouement jamais 
démenti, que le S0 juin dernier, il fut griève-
ment blessé. Evacué aussitôt dans une ambu-
lance du front, il y mourait le 2 juillet, à l'âge 
de 26 ans. 

En récompense de sa bele conduite le colo-
nel, commandant la brigade, l'a immédiate-
ment proposé pour une citation à l'ordre de 
la division dont voici la teneur : 

« Coulet Marius, agent de liaison motocy-
cliste de l'état-major de la ..." brigade, plein 
d'entrain et de gaieté a toujours assuré avec 
intelligence et célérité, le service de liaison 
dans les zones les plus violemment battues, 
grièvement blessé le 30 juin 1916, avait déjà 
été blessé en août 1914. » 

Puissent ces paroles si profondément tou-
chantes atténuer la douleur de M. et Mme 
Coullet, auxquels nous présentons l'asurance 
de nos sympathies émues. 

vw Citation à l'ordre de la division : 
Gincstet Aimé, soldat au 141* régiment d'in-

fanterie : « En campagne depuis le 7 août 
1914, n'a jamais cessé de montrer le courage 
le plus exemplaire. Blessé le 11 mars 1916 à 
... au cours d'une attaque contre une position 
ennemie. » 

Ajoutons que M. Ginestet, est le fils de 
notre camarade Ginestet, le militant bien 
connu du 8° canton à qui nous adressons tou-
tes nos félicitations. 
w M. Richet Charles, soldat au 8* génie 

est cité à l'ordre de la division : 
« Téléphoniste dans un poste spécial depuis 

plus de 8 mois, a toujours fait preuve de 
beaucoup de courage et s'est expose aux feux 
les plus violents pour aller réparer les lignes 
du poste. » 

wv Ai". Reygrobelet, sergent et M. Gouirand 
Henri, soldat au 52' d'infanterie, sont cités à 
l'ordre du régiment : 

« Sous-offlcier et soldat d'un courage à tout 
épreuve, se sont brillamment comportés pen-
dant les combats des 2, 3, 4 et 5 juin 1916. 
Ont été blessés ou contusionnés au cours de 
diverses missions qui leur avaient été con-
fiées. » 

wv M. Calosso Victor, sergent à la 22e com-
pagnie du 312* d'infanterie, est cité à l'ordre 
du régiment : 

« A fait preuve de calme et de sang-froid 
pendant l'attaque du 15 juin 1916. » 

L'Appf général des Belges 
au Service de e oe la Patrie 

Le Consul de Belgique à Marseille porte à la 
connaissance des nationaux ressortissant de sa 
juridiction qu'en vertu de l'arrêté du 21 juillet 
1916 et de l'arrêté ministérief du 23 juillet, les Bel-
ges qui se trouvent en France sont tenus d'en-
voyer au ministère de l'Intérieur de Belgique (ser-
vice de la milice) au Havre, avant le 15 août pro-
chain, un bulletin d'inscription dûment rempli. 

Ils pourront se procurer eux-mêmes ces bulle-
tins en les demandant au ministre do l'Intérieur 
de Belgique, aux consuls de Belgique ou au Comi-
tés beiges de réfugiés. 

Sont punissables de prison et d'amende ceux qui 
ne s'inscrivent pas ou s'inscrivent trop tard. 

Les sursis, qui devront être demandés dans les 
bulletins d'inscription, pourront, être accordés aux 
hommes mariés nés avant 1895 et aux célibafaires 
nés avant le 1" juillet 1S86 qui, à la date du 20 juin 
1916, étalent employés soit dans les établissements 
qui produisent spécialement pour les armées, soit 
dans les services ou entreprises d'utilité générale. 

Les inscrits qui n'auront pas demandé et ceux 
qui n'auront pas obtenu de sursis, seroat convo-
qués devant les Commissions do recrutement. 

Ceux qui seront reconnus aptes au service seront 
classés en sept groupes, d'après leur âge et leur 
situation de famille. 

Le premier groupe comprenant les nommes ma-

riés nés après 1S94 et les célibataires nés après le 
30 juin 188Q entrera au service effectif immédfate-
mont. 

Les autres groupes seront appelés successivement 
au service effectif par des arrêtés royaux. 

A l'époque actuslle, où le renchérissement de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de son 
Coût, en tanant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

M. Dominique Piazza, le dévoué président 
de la Société Excursionniste « La Famille », 
nous a remis, hier, la somme de cent francs 
pour l'envol de ballons de football aux sol-
dats du front. 

Nous remercions vivement pour leur géné-
rosité M. Piazza et les membres de la sympa-
thique Société « La Famille », qui, depuis le 
début de la guerre, ne cessent do donner à 
nos poilus sportifs de précieux témoignages 
de sympathie. 

Cour d'Appel tf'Aïx. — Contrairement à la 
théorie admise par certains tribunaux, la 
4° Chambre de la Cour d'Aix .vient de con-
damner un distillateur de Toulon, M. G..., 
chez qui la Régie avait constaté un manquant 
de 103 litres d'absinthe sur un 6toclt de 282 li-
tres accusé par un précédent recensement. La 
Cour, dans son arrêt, rejette fe bris non cons-
taté de bonbonnes et la consommation des 
employés, dénie le caractère incertain des 
vérifications de la Régie et admet la présomp-
tion de vente d'absinthe. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa dernière séance, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Viala, magistrat-di-
recteur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M™ Charles de Vffar, née Rouard, 
propriétaire des immeubles sis rue de la 
Pyramide, 4, rue d'AUauch. 8 et rue du Petit-
Saint-Gilles, 9. 

Par l'organe de M0 Bcrel, M™ Charles de 
Vilar demandait, pour ces trois immeubles, 
une indemnité globale de 240.000 francs : la 
Ville offrait 162.670 francs ; le jury a accordé 
201.000 francs. 

Le principal locataire de ces trois immeu-
bles, M. Jean Dufour, fils, négociant en cuirs, 
demandait, par l'organe de M0 Aicard, une 
indemnité de 179.771 francs ; la Ville offrait 
2.627 francs ; le jury a accordé 21.500 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» Nathan. 

Le3 passages souterrains de la gare. — 
Ainsi que nous l'annoncions, ils ont été inau-
gurés hier ces passages souterrains, inaugu-
ration qui s'est faite sans discours ni musique. 

Les voyageurs qui sont arrivés essoufflés 
à la gare pour prendre les premiers trains 
du matin ont descendu les escaliers qui con-
duisent vers ces boyaux de communication 
de l'arrière. 

Et durant toute la journée les voyageurs 
se sont succédé sur les nouveaux trottoirs, 
grâce auxquels on ne 6era plus obligé dé-
sormais de risquer une marche périlleuse 
sur l'entrelacs de rails et de contourner cent 
mètres de vagons, sans compter la locomo-
tive, pour atteindre son compartiment, au 
risque de manquer le train. Les trottoirs sou-
terrains sont inaugurés. 

Le doyen des appariteurs du Palais de Jus-
tice, M. Ozil, vient de prendre sa retraite, 
après trente ans de bons et loyaux services. 
Tout le monde, au Palais, regrettera le dé-
part de ce dévoué fonctionnaire, dont le tact 
délicat, la parfaite obligeance et la haute 
probité lui avaient conquis d'unanimes sym-
pathies. 

Descentes dans les meublés. — Dans la ma-
tinée d'hier, M. Roquille, commissaire-chef du 
service des mœurs et meublés, a opéré des 
descentes dans plusieurs maisons rues Maza-
gran, Sénac, Curiol, Thubaneau, Tapis-Vert, 
Poids-de-la-Farine, Récollettes et rue de l'Ar-
bre, où de nombreuses filles galantes et quel-
ques individus ont été arrêtés. Dans un hôtel, 
rue de l'Arbre, trois mineures furent surpri-
ses. L'une d'elles, une jeune domestique, avait 
été livrée à la débauche par sa patronne dans 
des circonstances particulièrement scanda-
leuses. Cette indigne patronne est activement 
recherchée. Mais le patron de l'hôtel, oui 
tirait bénéfice de ce trafic honteux, a été 
écroué à la disposition du Parquet. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 23 navires, dont 20 vapeurs et 3 voi-
liers. Signalons : 

A f'arrivée : Le voilier italien Iîegina-vincitrice, 
venant de MazareUa, avec 270* tonnes bitume; le 
voilier grec Trisdezarchc, de Larnaca avec 447 ton-
nes caroubes; le Thlbet, Compagnie Fraissinet, de 
Conalïry, avec 858 passagers et 1.252 tonnes palmis-
tes, cuirs, cire, bulle, divers ; le vapeur danois 
Mihail-Outchouhotf, de Hartlepool, avec 3.ICO ton-
nes charbon ; la Ville-de-Maàrld, Compagnie 
Transatlantique, de Bône et Philippevifie, avec 
t70 passagers et 623 tonnes faine, primeurs, ta-
bac, légumes secs, minerai, céréales, divers ; le 
Tafna, Compagnie Mixte, de Philippeville, avec 
530 passagers et 440 tonnes vin, poisson, semoule ; 
le vapeur grec AngeUki-Vaziryandilii, de Bône, 
avec 1.400 tonnes céréales et fôtn ; le Moulouya, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 1.159 tonnes vin, 
raisin, tabac laine, divers ; le voilier italien Ba-
Uar, de Santa-Tercsa, avec 4.000 lillogr. langoustes. 

Deux vieillards se battent à Sainte-Margue-
rite, — Dans l'après-midi d'avant-hier, deux 
vieillards hospitafisés à Sainte-Marguerite, 
Héraud Pierre-Emile, 78 ans, et Barthélémy 
Joseph-Rémy, se prenaient de querelle et en 
venaient aux mains. Finalement Héraud reçut 
plusieurs coups d'un pot de chambre sur la 
tête et s'affaissa en criant. II a été transporté 
dans un état assez grave à la Conception. 
Son antagoniste a été laissé à l'hospice sous 
une surveillance spéciale. 

Les indésirables. — La Sûreté a arrêté, hier, 
les nommés Bich Enrico. 26 ans ; Lacoste 
Justin, 18 ans, tous deux sans domicile fixe ; 
Pigis Auguste, 23 ans, habitant rue de l'Aube, 
inculpés tous trois de vagabondage qualifié 
et de port d'armes prohibées ; le garçon de 
café Gallo Joseph, 16 ans, sans domicile, pour 
vagabondage spécial ; le menuisier Cagnardi 
Camille, 30 ans, sur mandat d'amener de 
M. de Possel, l'inculpant de vol ; Payon 
Charles, 19 ans, peintre, sans domicile, qui 
a commis plusieurs vols aux Bains des Cata-
lans, et cinq individus qui ont été déférés à 
l'autorité militaire. 

Deux tristes individus. — Nous avons relaté, 
le 1" août, dans quelles étranges circonstan-
ces le nommé Ceccaldi Joseph, 34 ans, avait 
été blessé, la veille au soir, d'un coup de re-
volver, rue des Chapeliers. Sur ses indica-
tions, deux individus furent arrêtés, qui dé-
montrèrent leur innocence, mais permirent de 
retrouver le meurtrier, un nommé Giovoni 
Don Joseph, 36 ans, maquignon, habitant rue 
des Muettes, 24, qui reconnut les faits. Une 
questions de femmes avait motivé de mufti-
pies discussions entre lui, Ceccaldi et un 
nommé Marcelli Pierre, 24 ans, sans domicile 
connu. Giovoni avait été d'ailleurs blessé d'un 
coup de couteau par Ceccaldi et il déposa une 
plainte contre ce dernier, qui, arrêté à son 
tour, confirma les dires de Giovoni. Dans ces 
conditions, M. Sarraméa, commissaire, sous-
chef de la Sûreté, les a écrouôs tous deux à 
la disposition du Parquet, ainsi que leur ca-
marade Marcelli. 

Une partie de cartes finit mal, — Au cours 
d'une partie de cartes, dans un café, cours 
Belsunce, avant-hier soir, vers 10 heures, une 
discussion s'élevait entre les nommés Bris-
saud Daniei, 24 ans, garçon de bar, rue des 
Feuillants ,et Mannino Lorenzo, 48 ans, tail-
leur, habitant rue Pavillon, 15, qui recevait 
bientôt un coup de couteau à la cuisse droite. 
Arrêté par des agents, Brissaud fit mine de 
marcher docilement, mais, rue du Coq-d'Inde, 
il s'échappa brusquement et détala à toutes 
jambes. Il put être rejoint, quai du Port, par 
le 6oldat Molvès Alphonse, du 38° d'artillerie, 
qui le maintint et le livra aux agents. Bris-
saud a été écroué. Le blessé a pu regagner 
son domicile après avoir reçu des soins à 
l'Hôtel-Dieu. 

Obsèques civiles, — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à l'hospice Sainte-Mar-
guerite, prient les socialistes et libres penseurs 
d'assister aux obsèques civiles de leur regretté 
camarade Gachet Antoine, qui auront lieu cet 

après-midi, à 2 heures. Prendre les tramway* 
du Cabot ou du Redon, place de la Préfecture^ 

Les vols. — Le journalier algérien Aït Man«| 
sour Kassa, demeurant rue de Blidah, 15J 
constatait, avant-hier, que la caisse renfer* 
mant ses effets et ses économies avait ét* 
ouverte en son absence. On lui avait dérobé; 
une somme de 440 francs. Son compagnon dat 
chambre, qui a disparu, est activement re* 
cherché. 
w Un sergent du 175° de ligne, de passage 

à Marseille, avait eu, l'autre nuit, l'impru»; 
dence de s'endormir sur un banc, allées des 
Capucines. A son réveil, hier matin, vers 
4 heures et demie, il constata la disparition 
de son portefeuille renfermant 650 francs. 
Une enquête est ouverte. 

AUBAGNE, — Odeurs nauséabondes — Non*, 
signalons a l'administration municfpafes les odeurs 
nauséabondes qui se dégagent des égouts de notre; 
ville et particulièrement de ceux de l'avenue do) 
la Gare. A certaines heures du jour et notamment! 
le soir, vers 8 ou 9 heures, l'air devient irrespira-; 
ble et il est prudent de fermer les fenêtres pour; 
éviter de respirer, la nuit, ces odeurs malsaines») 
Nous pensons qu'instruite de cet état de choses et! 
en raison des fortes chaleurs que nous subissons,! 
la municipalité va prendre d'urgence les mesures' 
que nécessite la situation. 

Allocations — Les allocations mflftafres sont! 
payables a la caisse du percepteur, à partir dai 
fundi 7 août 1016. La caisse sera ouverte de 8 heu-' 
res à midi et de 1 heure 30 a 4 heures. Les person-' 
nés qui ne pourront se présenter devront constituer 
un mandataire régulier par procuration. Les ma-; 
jorations ne sont plus dues aux allocataires dont! 
les enfants ont atteint leur seizième année ou sont': 
décèdes 

LES Pg^ES-MIRABEAU. - Battues aux 
lapins. — Des battues aux lapins avec fusils auront 
lieu dans les bots communaux tes 15, 20 et 24 août. 
Les chasseurs qui désireraient se faire délivrer de 
la poudre de chasse pour participer k ces battues 
sont priés d'en acquitter le prix au secrétarfat dai 
fa Mairie avant mardi prochain, dernier délai. 

AJX. — Lycée de jeunes Hlles d'Aix. — A lal< 
dernière session de baccalauréat de juillet, troia' 
élèves du Lycée de jeunes filles ont subi avea. 
succès les épreuves du baccalauréat Ce sont : 

La vie chère. — On nous communique: T 
Le Conseil d'administration de la Bourse duj 

Travail d'Aix, prenant acte de la déclaration du 
Syndicat régional de Montpellier-Lodève, insérés 
dans la presse quotidienne du 30 juillet et dans la-' 
quelle le Conseil d'administration de ce syndicat 
faît connattre : 1* Que le vin de France est asez e» 
grande quantfté cette année ; 2' qu'il y a des ré-i' 
serves dans les celliers méridionaux. 

Qu'il y a lieu de penser que l'augmentation ap-
portée au prix du vfn (denrée de première néces-
sité pour le travaiileur comme pour le soldat) n'ait 
été 

Qu'il y a lieu de réclamer une amélioration $! 
cet état de choses, surtout dans la période ac—; 
tuelle ; demande au gouvernement de prendre tou-; 
tes mesures utiles pour empêcher l'accaparement1 

des denrées, soit par la réquisition et la taxation,' 
soit par tout autre moyen efficace. — La Commis-1 
sion. 

Bourse du Travail. — Le Conseil d'administré 
tion de la Bourse du Travail d'Aix, tnvite tons les 
membres du syndicat des agriculteurs à assister 
à la réunion qui aura lieu le vendredi 4 août, à 
8 heures 30 du soir, à la Bourse du Travail. Ques» 
tion intéressant le syndicat. 

M CONSEIL D'ABROHDISSEMEHT 
Le conflit entre la Compagnie des Docks 

et l'Association des agents de cette 
Compagnie 

Le Conseil d'Arrondissement s'est réunïl 
hier matin, à dLx heures, sous la présidence;' 
de M. Edouard Gauthier. M. Rambert, secré-
taire général, assistait à la séance. 

L'Assemblée a adopté un vœu de M. J.-B.! 
Michel, demandant au gouvernement qu'il' 
soit tenu le plus grand compte possible des 
charges de famille dans les promotions et: 
mutations des fonctionnaires. 

M. Chauchard expose le conflit qui régne 
entre la Compagnie des Docks et Entrepôts 
de Marseille et l'Association Amicale phi-
lanthropique des Agents de cette Compagnie.. 
Après avoir intéressé les pouvoirs publics à1 

la cause du président et du secrétaire, révo-
qués, il a émis le vœu suivant : 

Considérant, que fa Compagnie des Docks et En-
trepôts de Marseiffe a, le 17 janvier 1910, et sous: 
un prétexte futile, révoqué le secrétaire et le pré-' 
sident de l'Asociation amicale philanthropique des; 
Agents de la Compagnie, et ce, sans leur donner' 
la retraite à laquelle Us ont droit en raison da 
leurs 27 et 28 années de bons services ; que, depuis 
ce jour, par son attitude peu bienveillante vis-à-
vls des membres de l'Amicale, la direction des 
Docks semble poursuivre la dissolution de cette 
Association, créée conformément à la loi du 1"; 
juillet 1901 et subventionnée par le ministre d« 
l'Intérieur ; qu'en particulier, les membres de l'A-
micale ont été exclus des augmentations de traite-: 

ment acordées au 1" juillet 1916; que ces faits: 

constituent une entrave au libre exercice du droit1 

d'association et sont de nature a susciter des ini-; 
initiés et des rancœurs à l'heure oû la vie étant! 
particulièrement pénible et difficile il appartient! 
à tout bon Français de s'employer à éviter les: 
heurts et.les froissements dans la société; que le 
nombre des agents amfcalistes représente les 9/10' 
du personnel; émet le vœu que le gouvernement 
prenne les mesures nécessaires pour que le person-. 
uel de la Compagnie des Doclcs et Entrepôts de Mar-
seille puisse bénéficier du bienfait des lois sociales 
inscrites dans nos codes, sans que son avenir pro-
fessionnel ait à en souffrir. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité de l'assenu 
blée. • 

M. Boubaud propose de remettre à la dis-i: 
position de l'enseignement public, pour y, 
loger des jeunes filles, le local situé à la rua 
Sainte-Anne, et M. Roubaud émet le vœu que 
le gouvernement étudie un projet de loi 
ayant pour base la diminution des traitements 
des gros fonctionnaires, afin d'alléger les 
charges qui pèseront sur les contribuables 
pour assurer l'existence des mutilés, veuves 
et orphelins de la guerre. 

Après l'adoption de la proposition et dii 
vœu. la séance est levée. 

On demande des Livres 
Nous recevons la lettre suivante du sous-

lieutenant Carayol, commandant le dépôt da 
neuro-physiothérapie de Lamalou : 

Monsieur le Directeur, 
J'ai l'honneur de solliciter, de votre affectueuse 

amabflité, 1 envoi de quelques livres ou brochures 
pour les malades ou blessés qui sont dans mon dé-
pôt. 

J'ose espérer. Monsieur, que vous pourrez dans 
la mesure du possible, me donner satisfaction et 
je vous prie d'agréer, avec mes remerciements, 
l'assurance de mon profond respect. 

CARAYOL. 
Nous remercions à l'avance nos lecteurs qut 

voudraient nous apporter des vieux livres ou 
des publications. Nous les ferions parvenir 
aussitôt aux intéressants blessés de Lamalou* 
—— q 

Tonte la France 
pour toute la Gruerro 

Toute la France pour toute la guerre : c'est 
ce que le Pays a compris dès l'agression in-
qualifiable dont il a été l'objet et après deux 
années de guerre, nous devons le répéter plus 
que jamais, jusqu'à la décision définitive. 

C'est l'union de tous : chacun servant la 
Pays « avec l'esprit de guerre » au mieux da 
ses facultés, avec le maximum de ses forces* 
Pour vaincre, s'il est nécessaire d'avoir des 
engins puissants, il est aussi indispensabla 
d'avoir de larges ressources pour l'entretien 
et le renforcement constant de nos Armées* 

Ces ressources doivent être fournies par les 
épargnes, c'est-à-dire les disponibilités dont 
nous pouvons disposer, que nous devons 
avancer au Trésor en les transformant en 
Bons et en Obligations de la Défense Na-i 
tionale. 

Ces titres offrent un placement d'un rende* 
ment copieux ; leur intérêt, net d'impôt, payai' 
ble d'avance, représente un avantage intérêt 
sant : pour avoir un bon de 100 francs, il 
suffit de verser 99 francs s'il est à trois mois, 
97 fr. 50 s'il est à six mois et 95 francs si 
l'échéance est à un an. 

Pour les obligations, remboursables au plus 
tard en 1925 et qui peuvent mémo l'être ài 
partir de 1920, l'intérêt net dïmpôte est aussi! 
payable d'avance ; munies de coupons semes-
triels — le prochain étant payable le 16 août 
— elles sont délivrées aux prix suivants 
valables pour la première quinzaine du moi$ 
d'août : 

Pour une obligation de 100 fr 96 80 
» » 500 fr 484 
» » 1.000 fr 968 

Toute la France doit souscrire dans « l'es* 
prit de guerre » pour toute la guerre. Sous* 
crivons de ulus en »lus 1 
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U CRISE DU SUCRE 

à Ifr. 
prix 

<„ r\ du sucre- nettement dénoncée par 
le Peiii Provençal, vient d'aboutir à la si' 
(pâture d'un arrêté de taxation. Le voici 
asms son explicite intégralité : 

ARRETE PORTANT TAXATION DU PRIX 
DE VENTE AU DETAIL DU SUCRE 

Noua préfet des Bouches-du-Rhône, chevalier de 
la Légion d'honneur, 

Vu la loi du 20 avril 1916, sur la taxation des 
denrées et subsistances et le décret du 14 mai 1916 
portant taxation du prix de vente en gros du 
sucre ; 

Considérant que l'enquête à laquelle il a été pro. 
cédé, tant d Marseille que sur divers points du 
département, a fait ressortir des différences sen-
sibles dans les prix de vente au détail du sucre 
et que ces différences sont de nature â faciliter 
Us spéculations illicites que la loi du ÎO avril 1916 
a pour objet de réprimer ; 

Considérant que la môme enquête a établi qu'il 
existe un écart injustifié entre les prix de vente 
au détail et les prix de vente en gros, tels qu'ils 
résultent du décret du 14 mai 1916, 

Su* la proposition émise par le Comité consul-
ta1»Jéparfemental de taxation des denrées et 
Subsistances, dans sa séance du 31 Juillet 1916, 

Arrêtons : 
ARTICLE PREMIER. — Le prix de vente au détail 

du sucre raffiné, coupé en morceaux réguliers, 
sous enveloppe, est fixé, d partit de ce jour, et 
Jusqu'à nouvel ordre, à l fr. 30 le nilogr. dans 
toute l'étendue de la commune de Marseille, d 
I fr. S5 le kilogr, dans toutes les autres commu-
nes du déparlement. 

ART. 2. — M. le secrétaire général, MM. les 
sous-préfets, maires, M. le commandant de gen-
darmerie, M. le commissaire centrai à Marseille, 
M. le directeur des Contributions Indirectes, M. 
le directeur de l'Octroi 6ont chargés chacun en 
ce qui le concerne, d'assurer l'exécution du pré-
sent arrêté. 

Marseille, le 2 Août 1916. 
Le Préfet des Bouches-du-Hhone, 

A SCHRAMECK. 

Dans une lettre que nous avons récemment 
publiée, le Syndicat des grands épiciers, au 
nsm_ de la plupart de ses membres que nous 
avions mis en cause, s'engageait à ce que « le 
sucre ne manque plus et ne soit plus aug-
menté ». 

Mais le Syndicat omettait d'indiquer si le 
prix serait de 1 fr. 35 le kilo — prix acquis 
par la hausse — ou celui de 1 fr. 40 imposé 
déjà presque partout. En outre, ces jours 
derniers, le sucre continuait à être rationné 
dans la plupart des magasins. 

Maintenant aucune manœuvre n'est plus 
possible ni aucune explication fantaisiste de 
la crise ne peut plus être donnée. Le prix du 
sucre est fixé à 1 fr. 30 le kilo. » Considérant, 
est-il dit dans l'arrêté, qu'une enquête a éta-
bli qu'il existe un écart injustifié entre les 
prix de vente au détail et les prix de vente 
en gros, tels qu'ils résultent du décret du 

■ 14 mai 1916... ». 
Par une dernière et inutile concession, 

quelques épiciers en gros parmi les plus im-
portants, pressentant sans doute l'élaboration 
du. projet de taxe, affichèrent, hier, le prix 
ddfsucre à 1 fr. 30, mais par cinq kilos. Que 
lé^iublic sache bien que ce prix de 1 fr. SO 
est exigible au détail. Et, pour éviter que le 
refus de vendre — que l'on ne peut sanction-
ner et que l'on doit prévoir — ne produise 
une prolongation de la crise en la faisant 
entrer dans une nouvelle phase — il a été 
obtenu, par une entente avec les Raffineries, 
qu'une centaine de dépôts assureront, dès 
aujourd'hui, la mise à la disposition des con-
sommateurs des quantités de sucre qui leur 
sont nécessaires. 

Ainsi donc, après la crise du pain ■st la 
crise de la viande de boucherie, voici la crise 
du sucre enfin maîtrisée. La Commission de 
taxation sous la présidence énergique de 
M. Schrameck. préfet, a, une nouvelle fois, 
bien mérité de la population marseillaise. 

JULES BEB.NEX. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous ayons à citer aujourd'hui les noms : 

De M Charles Chabert, soldat au 112" d'in-
tanterie, tué à l'ennemi le 17 juin 1916, à 
l'âge de 28 ans , » 

De M. Joseph Mazzucchi, 6oldat au 3o9a d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 30 juin 1916, à l'âge de 24 ans ; 

De M Etienne Bolo, soldat au 38° d infan-
terie, tué à l'ennemi le 1" juillet 1916. à l'âge 
de 44 ans ; 

De M André Vidal, membre du groupe ex-
cursionniste Massilia, tué à l'ennemi ; 

De M Renard -Pierre-Etienne, soldat au 
30° «infanterie coloniale, 23e compagnie, mort 
poiRa. France le 1" juillet 1916, à l'âge de 
31 dns * 

De M.' Jean Courmes, sergent au 240° d'in-
fanterie, mort au champ d'honneur, le 
26 juin 1916, à l'âge de 38 ans ; 

De M Eugène Loubière. tombé au champ 
d'honneur le 1" juillet 1916. à l'âge de 20 ans : 

De M Marius Coulet, agent de liaison moto-
cycliste à la ...a brigade, tombé devant 1 en-
nemi le 30 juin et décédé le 2 juillet, à l age 
deDe6Nl.nHenri Hugon, sergent au 341° d'infan-
terie, tombé au champ d'honneur le 19 luin 
1916, dans sa 34" année ; , 

De M. Angelin-Théodore Serin de Mari-
gnane, soldat au 341= d'infanterie tué à 1 en-
iïemi le 19 juin 1916, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles et les prie d'agréer ses bien vives 
condoléances. 

TL© paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
lieu le samedi 5 août 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après 

dération de cette décision. D'autre part, tous 
les fédérés et réformés n0B 1 et 2 pour lesquels 
la Fédération a obtenu l'insigne voté par la 
Chambre, sont avisés qu'un grand banquet 
sera prochainement offert à Paris, â la Com-
mission de l'Armée et un objet d'art offert 
au président de la Fédération. Les inscrip-
tions sont reçues dès aujourd'hui, au 6iège 
social, à Paris, Mairie du Xa arrondissement, 
rue du Faubourg-Saint-Martin, et à dater du 
15 août, à la brasserie Noailles, siège du 
Comité de Marseille, où une permanence sera 
établie. 1 

A PHOP0S OE L'AFFAIRE MITE 

1 
Les GoDSéqueoGes i Jegeiee 

du Conseil (!e RevlSlOii de 
' Nous avons fait connaître dan6 notre nu-

méro de mardi dernier que le Conseil de re-
vision des Conseils de guerre, siégeant à 
Lyon, avait confirmé purement et simplement 
le jugement rendu par le Conseil de guerre 
de la 15° région, condamnant, pour infraction 
à la loi-du 4 avril 1915, M. Théodore Mante, 
président du Conseil d'administration de la 
Société des Charbons, Cokes et Briquettes, à 
20.000 francs d'amende et à la privation de ses 
droits civils et civiques pendant dix ans. 

La décision du Conseil de révision de Lyon 
rend définitive la condamnation prononcée 
par le Conseil de guerre de notre ville. 

Il reste, il est vrai, à M. Théodore Mante, la 
ressource de se pourvoir en cassation, mais 
ce pourvoi ne peut être basé que sur une 
question de compétence. Or, la compétence 
du Conseil de guerre en ce qui touche l'affaire 
Mante, est indiscutable, ainsi que l'établissent 
la loi du 27 avril 1916, article 6, paragraphe 2 
et la loi du 9 août 1849, article 8. Il est donc 
évident qu'au cas improbable où les conseils 
de M. Théodore Mante useraient de ce dernier 
moyen, il n'aurait pour eux d'autre utilité 
que de retarder de quelques jours, de quel-
ques semaines, une échéance inévitable. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler, à ce 
propos, quelles conséquences entraîne la pri-
vation des droits civils et civiques. Cette 
peine, que le Conseil de guerre a eu l'occasion 
malheureusement d'appliquer assez souvent, 
consiste à priver le condamné du droit : 

1° De vote et d'élection ; 
2° D'éligibilité ; 
3° D'être appelé ou nommé aux fonctions 

de juré ou autres fonctions publiques ou aux 
emplois de l'administration ou d'exercer ces 
fonctions ou emplois ; 

4° Du port d'arme (chasse) ; 
5° De vote et de suffrage dans les délibéra-

tions de famille : 
6° D'être tuteur curateur, si ce n'est de ses 

enfants et sur l'avis seulement de la famille ; 
7° D'être expert ou employé comme témoin 

dans les actes : 
8° De témoigner en justice autrement que 

pour y faire de simples déclarations. 
En ce qui concerne M. Théodore Mante, la 

privation de ses droits civils et civiques aura 
pour résultat de le faire rayer des cadres de 
l'Ordre de la Légion d'honneur qui le comp-
tait au nombre de ses officiers. Elle le mettra, 
en outre, dans l'obligation de se démettre 
des fonctions qu'il occupait dans les nom-
breux Conseils d'administration dont il faisait 
partie. — Ch. V. 

lenservss ioircharti 
Pieds et paquets à la marseillaise, cassou-

let, tripes mode Caen, civet de lapin, chou-
croute garnie, jambon glacé, flan à la va-
nille, sandwiohes et galantines, etc., etc. 

»s 

Ta nerception de la rue de la République, 6, 
,a\eraPdu numéro 3.501 et au-dessus du l^canton. 
La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 

paiera "Son de la rue de la Darse, 

^Ane^crotiÔnliu boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
oaiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10- canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera an 
nyjnéro 3501 à 4.000 du 9" canton. 

f;is important. — Il est rappelé aux bé-
ciaires que l'allocation n'est plus due 

aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
Intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

Comité de secours 
des Contributions indirectes 

Le Comité de secours des Contributions in-
directes a versé dans le courant du mois de 
juillet dernier la somme de 1.100 francs aux 
Œuvres de guerre ci-après désignées : 

Secours aux veuves et orphelins des agents de 
l'administration tombés au champ d'honneur, 
$00 .fr : entretien d'une salle à l'hôpital Satnt-Sé-
b."M«n 200 fr. ; secours aux Befges, 100 fr. ; 
séjours aux sinistrés des départements envahis, 
105 fr.; secours à fa Cuillerée de lait, 100 fr.; 
Secours aux orphelins do la guerre (Etretat), 
100 fr. ; secorus à la Cuillerée de lait, 100 fr. , 
secours aux Serbes. 100 fr. ; Vestiaire des Orphe-
lins de la gueTro (Ecole Edgar-Quinet), 50 fr. ; 
Nos soldats, 50 fr. 

Le total des secours versés par le Comité 
depuis l'ouverture des hostilités, s'élève à ce 
jour à 25.427 francs. 

L'insigne des déformés 
La décision prise par M. le ministre de la 

Guerre touchant les emplois réservés aux ré-
formés et mutilés de la guerre, est la consé-
quence d'un des vœux émis au Congrès tenu 
c % juillet dernier, à Paris, par l'Union Fra-

ternelle des militaires réformés n° 1 et porté 
à »a connaissance de M. le général Roques 
pAr ses soins. M. le ministre avait, à la date 
du 13 juillet. réDondu au président de la Fé-

et Exemptes 
Paris, 3 Août. 

L'appel des ajournés et exemptés reconnus 
aptes au service armé en 191G, aura lieu aux 
dates suivantes : 

/'• Hommes autres que les agriculteurs : le 
7 août 1916 ceux des V, 4', lie et 14" régions ; 
le S, ceux des 2', 7°, 13°, 18' régions ; le 9, ceux 
des 6°, 9°, 12° et 15- régions ; le 10, ceux des 
3°, 10°, 16' et 20* régions ; le 11, ceux des 5", 

17° et 21' région et du gouvernement mili-
taire de Paris. 

go Hommes exerçant la profession d'agri-
culteurs : le 21 août 1916 ceux de la 8* ; le 
26, ceux des 12', 13e, 15°, 16" régions ; le 28, 
ceux des 14°, 17', 18" régions ; le l'r septembre, 
ceux des lro, 3e, 5°, 6', 10* et 20" et du gouver-
nement militaire de Paris ; le 3, ceux des 2°, 

7' et lf régions ; le 6, ceux des 21* et 9° 
régions. 

Seront compris sous la dénomination d'agri-
culteurs les cultivateurs (à l'exclusion des vi-
ticulteurs, horticulteurs, maraîchers, plan-
teurs de tabac, sériciculteurs, etc.,) et les 
hommes exerçant des professions qui se rat-
tachent à la culture, savoir : ouvriers agri-
coles, maréchaux-ferrants, forgerons, méca-
niciens réparateurs de machines agricoles, 
entrepreneurs de battage, propriétaires de 
machines à battre, engreneurs. Les hommes 
des professions ci-dessus, qui désirent ne 
pas être convoqués le 1" août, adresseront 
directement et d'urgence au commandant du 
bureau de recrutement de leur domicile, c'est-
à-dire le bureau de recrutement qui a établi 
l'ordre d'appel, un certificat établi par le 
maire de la localité dans laquelle ils rési-
dent, constatant l'exactitude de la profession 
exercée. 

Les hommes à appeler des classes 1913 à 
1917, qui sont employés comme ouvriers ci-
vils dans les usines de guerre (établissements 
de l'Etat ou établissements privés), seront 
traités, au point de vue de leur maintien en 
usine, comme les hommes des mêmes clas-
ses actuellement maintenus, c'est-à-dire que 
les patrons produiront l'état (A) au moment 
où l'ordre d'appel parviendra aux intéressés. 
Le maintien ne sera d'ailleurs définitif 
qu'après vérification par le contrôle de la 
main-d'œuvre des aptitudes professionnelles 
des ouvriers. 

Paris, 3 Août. 

Le gouvernement {ait, à ÎS heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, aucune action d'infanterie au cours de 
la journée. La lutte d'artillerie continue dans la région de la ferme 
Monacu. 

Sur la rive droite de la Meuse, notre infanterie, poursuivant son 
action offensive sur le front Thiaumont-Fleury, a enlevé, dans la jour-
née, par une série d'attaques successives, toutes les tranchées com-
prises entre ces deux points jusqu'au sud-est de Thiaumont et aux 
abords de la cote 320. 

Le village de Fleury, attaqué à la fois par le Nord-Ouest et par le 
Sud-Est, a été entièrement occupé par nos troupes, après un bril-
lant combat. Le nombre des prisonniers faits au cours de cette ac-
tion et actuellement dénombré, dépassé six cent cinquante, ce qui 
porte à mille sept cent cinquante le chiffre total des prisonniers va-
lides faits par nous. 

Sur la rive droite de la Meuse, depuis le 1er août, vers le même 
moment, nous avons lancé, dans le secteur du Chenois, une vive at-
taque qui nous a permis de reprendre la majeure partie du terrain 
perdu par nous avant-hier. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

AVIATION 

Dans la nuit du 2 au 3 août, nos avions de bombardement ont lancé des 
projectiles sur les gares de Ham et ds Noyon. 

Ge matin, un avion ennemi a lancé une bombe sur Nancy. Pas de victimes, 
aucun dégât. Pont-à-Mousson a reçu également quelques projectiles sans ré-
sultat. 

Sur le front de la Somme, nos avions de combat se sont montrés particu-
lièrement actifs au cours de la journée : quatre avions allemands ont été abattus, 
dont deux dans la région de Maurepas, un près de Guillemont et un autre aux 
abords de Barleux. Ge dernier a été descendu par le sous-lieutenant Guynemer, 
qui a ainsi abattu son douzième appareil allemand. 

Deux autres appareils ennemis, sérieusement touchés, ont piqué verticale-
ment dans leurs lignes, l'un près de Brie, l'autre vers Andechy. 

ne o aiialais 

AU G0RSE1L OE GUERRE OE LA W RE610H 

Hier, à l'audience du Conseil de guerre de 
la 15» région que présidait M. le lieutenant-
colonel Kervella, comparaissaient deux dé-
serteurs de l'armée italienne, sous l'inculpa-
tion de fabrication et usage de faux passe-
port et de tentative d'infraction au décret du 
3 juillet 1915, prohibant la sortie de l'or du 
territoire français. 

Ces deux déserteurs nommés Semeria et 
Morscio ayant voulu fuir en Espagne, avaient 
fabriqué à leur intention de faux papiers et 
s'étaient naturellement nantis du plus d'ar-
gent possible pour vivre tranquillement de 
l'autre côté des Pyrénées. Sur la somme em-
portée par les deux déserteurs se trouvaient 
plusieurs pièces de vingt francs en or que les 
douaniers vigilants découvrirent, de même 
que fut découverte la fausse identité des 
fuyards. 

Après un réquisitoire très précis de M. le 
lieutenant Carrive, occupant le siège du gou-
vernement, après une éloquente plaidoirie de 
M° Devicq, en faveur des deux inculpés, le 
Conseil de guerre a condamné Semeria et 
Morscio à trois ans de prison et 500 francs 
d'amende. 

Dans cette même audience, le Conseil de 
guerre a rendu, en outre, les jugements sui-
vants : 

H..., du 10* d'artillerie, et K..., du 22<s colonial, 
inculpés de recel, 5 ans de travaux publics. 

P.... du 3039 de ligne, tentative de vol, 2 ans 
de prison. 

G. .. territorial classe 1806, recrutement de Di-
gne, 5 ans de prfson. 

C.„ caporaf de tirailleurs marocains, garde ma-
gasin, inculpé de vols militaires concernant des 
effeis d'habillement. 5 ans de prison. 

Vêlai-major britannique {ail le communiqué officiel suivant : 

3 Août, 22 heures 10. 
Au nord de Bazentin-le-Petit, une attaque à la grenade nous a permis une 

certaine progression. 
Au cours de la nuit, l'ennemi a lancé quatre gros détachements contre le 

bois Delville. Nous les avons laissé approcher, à bonne portée et avons alors 
ouvert le feu, les obligeant à reculer avec de lourdes pertes. En un certain en-
droit, une cinquantaine d'Allemands se sont trouvés pris en formation serrée sous 
les feux de nos mitrailleuses. 

Notre artillerie lourde a bombardé un point d'appui ennemi entre Pozières 
et Thiepval. Les Allemands, se repliant en terrain libre, ont été pris sous le feu 
de nos canons de campagne. 

Nous avons provoqué, hier, une forte explosion à Courcelette. 
L'artillerie ennemie a exécuté toute la journée des tirs de barrage à l'ouest 

et au sud-ouest de Pozières. Elle a bombardé par intermittence Longueval, Ma 
metz et le bois de Chenille. 

Plus au Nord, les Allemands ont bombardé certains villages voisins d'Arras 
ainsi qu'Armentières. Ils ont lancé des bombes aux abords de quelques villages 
sans occasionner de dégâts. 

Dans la région de Givenchy, n<aus avons bombardé les lignes ennemies près 
de la redoute Hohenzollern. Dans le saillant de Loos, l'activité des engins de 
tranchées a été considérable de part et d'autre. 

Nous avons descendu deux avions ennemis dans le secteur nord de notre 
ligne. L'un d'entre eux parait être de nouveau modèle. Trois de nos appareils 
ont été abattus par l'artillerie ennemie. _—_* 

Le Havre, 3 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien de particulier à signaler. 
Gênés par la brume, les actions d'artillerie ont été peu actives aujourd'hui. 

Paris, 3 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain : 
L'exequatur a été accordé à M. André di 

Benedetto, agent consulaire d'Italie à Port-
Saint-Louis-cui-lthône, et à M. José Fabre, 
vice-consul d'Espagne à Eéziers. 

Un décret prohibant la sortie du tabac. 

m 

COMlfïJN'ÏCATI©N§ 
Excursionnistes Marseillais. — Départs diman-

che, du cours Saint-Louis, tram de Mazargues,°â 
6 heures, pour les Corniches nord de Marseille, 
Vevre ; do la gare Saint-Charles, à 6 h. 05, pour 
Toulon ; également de la gare SaintrCharles, à 
6 h. 60 pour Carre», la Couronne. Clôture des col-
lectifs ce sotr. 

Syndicat des Métaux.— Les ouvriers électriciens, 
mobilisés ou non, sont priés d'assister à la réu-
nion générale qui aura lieu dimanche, à 9 heures 
du matin, pour la formation d'une section et 
l'examen de la situation actuellô des ouvriers 
électrlciftca. 

Paris, 3 Août. 

La bataille sous Verdun, éclipsée par l'of-
fensive de la Somme durant le mois de juil-
let, revient maintenant au premier plan de 
l'actualité sur le front occidental. 

Mardi, l'ennemi tentait un puissant effort 
sur la rive droite de lu Meuse, moins pour 
des raisons d'ordre militaire que dans un 
but sentimental. 11 s'agissait de prouver 
au monde, au jour où commençait la troi-
sième année de la guerre déchaînée par 
l'Allemagne, que ses troupes pouvaient, 
sans encombre, poursuivre leur offensive 
sur Verdun tout en résistant à l'attaque 
franco-britannique dans la Somme. Seule-
ment la tentative échoua dans son ensem-
ble, et l'effet attendu fut manqué. 

A leur tour, nos braves fantassins pas-
saient à l'attaque, mercredi, avec un plein 
succès. Toute la nuit, les Allemands revin-
rent a l'assaut des tranchées perdues, mais 
en vain. Au contraire, la journée du 3 dé-
veloppa encore notre avance de la veille, 
qui avait été préparée, elle-même, par une 
succession de petites rivalités continues des 
Allemands depuis une quinzaine de jours. ' 

Aujourd'hui, par une série d'actions loca-
lisées et fragmentées, notre infanterie a em-
porté successivement toutes les tranchées 
allemandes entre l'ouvrage de Thiaumont et 
le village de Fleury, et notre ligne, dans 
cette région, passe maintenant à l'ouest de 
l'ouvrage, pour aboutir, 600 mètres au Sud, 
à la lisière de la cote 320. 

Plus au Sud encore, le village de Fleury 
a été enlevé par un mouvement convergent. 
Avec un merveilleux mordant, nos troupes 
d'assaut, débouchant à la fois du Nord-
Ouest et du Sud-Est, sont parvenues, au 
prix d'efforts impétueux, à culbuter les Al-
lemands et à leur reprendre ce solide point 
d'appui où ils s'étaient installés au début 

• de juillet, Flejiry» formait denuis lors 

comme un coin dans notre ligne, sa posses-
sion nous permet, désormais, de consoli-
der sérieusement nos positions défensives 
en fermant l'accès du ravin descendant 
vers le fort de Sou ville, iinfin, simultané-
ment a l'est de cette dernière position, une 
brillante contre-al laque nous rendait la 
plus grande partie du terrain, du reste mi-
nime, que les Allemands avaient gagné, 
mardi, dans le bois du Chenois. 

Ainsi, tout l'ensemble de la ligne enne-
mie a été éprouvé par notre offensive vic-
torieuse." On peut juger par là du succès 
remporté qu'atteste le nombre élevé des 
prisonniers capturés en trois jours dans ce 
secteur, et qui dépasse 1.750 homrncs. 

Nous avons donc remporté sur l'ennemi 
un avantage très appréciable, et plus riche 
encore de promesses, car il démontre que 
nos troupes ont conservé toute leur ardeur 
et que les Allemands, en raison des forces 
limitées dont ils disposent, retenues comme 
elles sont sur tout le front par l'offensive 
générale des Alliés, sont incapables de me-
ner à bien une offensive de grande enver-
gure et une défensive de grande enver-
Somme. C'est la conclusion rassurante 
qu'imposent les événements de cette jour-
née. 

Sur le front de la Somme, calme relatif 
troublé seulement par quelques contre-atta-
ques infructueuses des Allemands qui, 
après quatre jours, se décident enfin à. 
avouer leur échec de dimanche nu nord de 
la rivière, notamment, la perte de la ferme 
Monacu. C'est donc qu'ils sont contraints 
d'accepter comme définitif noire dernier 
bond en avant, qui, certainement, ne sera 
pas le dernier. Et le fait mérite d'être cons-

taté. ~_r^r^-

La Umllrn et Sa Réquisition 
îles Séréales 

Paris, 3 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain : 
Un décret portant fixation du prix maxi-

mum à la consommation de l'avoine noire ou 
grise, de l'avoine blanche et des sons et is-
sues, livrée au moulin, ne pourra pa.s dépas-
ser 18 fr. les 100 kilos. Ce prix pourra èlre 
majoré des sommes représentatives : 1° oes 
frais de transport et de camionnage du mon-
iin à la consommation : de manutention et 

des autres frais; 2° de la rémunération des 
commerçants et des autres intermédiaires, 
sans que ces sommes puissent dépasser en 
aucun cas le chiffre de 1 fr. 50 par 100 kilos 
de^ca;. 

Une circulaire concernant l'application de la 
loi du 29 juillet 1916, relative à la taxation et 
à la réquisition des céréales. 

Communiqua officiai italien 
Rome, 3 Août. 

Le commandement sqprème fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de l'Adige le bombar-
dement intense de l'artillerie ennemie 
continue avec le concours d'avions, dont 
un a lancé des bombes sur Ala, sans y 
faire ni victimes, ni dégâts. 

Dans la zone du Hâut-Posina, nous 
avons repoussé une attaque contre nos 
positions dans la petite vallée de Cal-
diera. 

Dans le vallon de Travenanzes, on 
signale de nouveaux progrès de nos 
troupes, malgré la résistance acharnée 
de l'adversaire. 

Le bombardement de l'artillerie en-
nemie continue sur Cortina d'Ampezzo 
et la nôtre bombarde les localités de la 
vallée de Dravà. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement. 

Deux submersibles 

gardiens. Il a même déclaré à l'un d'eux que 
sa condamnation était juste, car il avait ,igl 
en rebelle contre son pays et qu'à ce titre 
il avait mérité la mort. 

Communiqué offio 

italiens perdus 
Rome, 3 Août, 

Une note de l'agence S'tefani annonce que 
deux submersibles italiens, partis depuis 
longtemps avec d'autres pour une mission 
sur les côtes ennemies ne sont pas rentrés 
comme les autres à leur base. On doit les 
considérer comme perdus. 

Une ftdresse du laire de Home 
, aux Capitales alliées 

Rome, S Août. 
Le prince Colonna, maire de Rome, a 

adressé à l'occasion de la clôture de la ces-
sion du Conseil municipal, au président du 
Conseil municipal de Paris, au maire dè Pé-
trograde, au lord-maire de Londres et au pré-
sident du Conseil belge, pour le bourgmestre 
de Bruxelles, une dépêche saluant la capitale 
alliée avec la ferme confiance que la vertu 
fraternelle des armes et les sacrifices .''es 
peuples alliés, glorieusement acheminés sur 
la route de la victoire, imposeront l'empire 
inébranlable de la civilisation et du droit. 

Pétrograde, S Août. 
Le grand état-major russe fait le cornmu-< 

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
nuit du 2 août, l'ennemi a effectué une 
attaque en employant des gas asphy-
xiants, dans la région de Smorgonc. 
L'attaque a commencé vers i heure da 
la nuit, et les gaz furent émis à six re-
prises, à des intervalles d'environ une 
heure entre chaque émission. 

L'attaque s'est terminée vore 6 heures 
du malin. Les nuages de gas ont été) 
découverts à temps, et les Allemands 
qui, à leur faveur avaient tenté une of-
fensive, ont été pris sous le feu de notra 
mousqueterie et de nos mitrailleuses et, 
ayant subi de grandes pertes, ont dû sa 
retirer rapidement dans leurs tranchées, 
sans avoir pu franchir leur réseau da 
fils de fer. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Harput, dans la région du 
village de Nourik, nos éléments ont pro-
gressé après avoir délogé l'ennemi d'un6 
position organisée surla rive droite d3 
l'Euphrate, Mouradchai. 

e nouveau lis m 
m rAoglBferre 

Londres, 3 Août, 
On communique la note officielle suivante : 
Plusieurs dirigeables ennemis se sont 

approchés la nuit dernière des comtés Est 
et Sud-Est. 

Les premiers rapports sur la présence des 
dirigeables ont été reçus vers minuit. Il en 
ressort qu'au moins six aéronefs ont atta-
qua les comtés de Norfolk, de Suffolk et 
d'Essex, plus ou moins simultanément. Le 
raid a duré une heure et demie. 

Sauf sur un point, les zeppelins n'ont pas 
pénétré très loin dans iintërieur du pays, 
mais se sont contentés de fêler peu de tom-
bes à la fois sur des localités très éloignées 
les unes des autres el pour la plupart si-
tuées près de la mer. Plusieurs bombes se-
raient tombées en mer. 

Les canons anti-aériens ont ouvert le feu 
dans une localité, mais les zeppelins ont 
réussi à s'échapper. 

Au cours de celte attaque, un aéronef 
s'est dirigé vers la côte du comté de Kent. 
Un grand nombre d'observateurs rappor-
tent qu'un second aéronef suivait le pre-
mier. Le nombre de bombes jetées dans 
cette attaque confirme la probabilité de 
cette opinion. 

Les canons anti-aériens ont ouvert le feu. 
Le premier dirigeable aurait été frappé une 
fois, peut-être deux. 

Au total, quatre-vingts bombes ont 
été comptées jusqu'à présent. Les domma-
ges sont absolument minimes : Neuf che-
vaux ont été tués, trois autres blessés. 
L'objet militaire du raid n'est pas appa-
rent. 

Un dirigeable endommagé 
Youlden, 3 Août. 

Le second zeppelin, qui a volé le long de la 
côte hollandaise, est le m. Il paraissait en-
dommagé. Ses machines fonctionnaient mal, 
et il prenait parfois une allure étrange. Plu-
sieurs postes de garde ont canonné le zep-
pelin qui fut atteint entre Youlden et Eg-
mond. Le zeppelin, fortement penché, a sur-
volé la région au nord d'Egmond et a dis-
paru vers l'Ouest. 

Le ministre français visite la flotte an-
glaise et inaugure une exposition 

de photographies. 
Londres, 3 Août. 

M. Painlevé, ministre français de l'Instruc-
iton publique, a visité, hier, la flotte anglaise 
et a ensuite pris place dans un aéroplane qui 
a exécuté un vol au-dessus de l'escadre. 

Cet après-midi, M. Painlevé, a présidé l'ou-
Marcel, chef de la section photographique de 
L'uerre organisée, à Londres, par M. Pierre 
Marcel, clie fde la section photographique de 
l'armée, assisté de M. Bersaucourt et de M. 
Ratisbonne sous le patronage de Mme de fa 
Panouse, présidente du Comité de Londres 
de la Croix-Rouge Française. 

Lord Newton, du ministère des Affaires 
étrangères, a souhaité la. bienvenue à M. 
Painlevé. Le ministre l'a remercié et après 
s'être félicité du chaleureux accueil qu'il a 
trouvé en Angleterre, a déclaré l'exposition 
ouverte. 
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Les représailles de l'Angleterre 
Londres, 3 Août. 

A la Chambre des Communes, M, Asquith 
annonce que le gouvernement examine avec 
une grande attention les mesures à prendre 
au sujet de l'assassinat du capitaine Fryatt. 
Il ne perd pas de vue la possibilité de 6aisir 
les propriétés allemandes en Grande-Bretatfne 
jusqu'à ce que les personnes responsables de 
ce crime soient emmenées devant la justice. 

Le traître Casement 
a été uêmiê Siler 

Londers, 3 Août. 
L'exécution du traître Casement a eu lieu 

ce matin, à 9 heures. 
Le bourreau est arrivé hier soir à la prison 

de Penlonville et a immédiatement commencé 
ses préparatifs. Depuis qu'il a été définitive-
ment fixé sur le sort qui l'attend, Casement 
avait repris tout son sang-froid. Il mangeait 
et dormait bien et plaisantait parfois avec ses 

Sur le Front fie Salonlque 
Salonique, 3 Août. 

L'aviation a montré aujourd'hui un* 
grande activité aussi riert du côté français 
que du côté allemand, ceux-ci ont bombar-
dé vainement nos positions près de Vcr-
tecep. Nos avions ont jeté des obus sur 
Nikolik et divers autres points occupés par: 
les Bulgares. 

La Chambre serbe à Gorfou, 
Athènes, 3 Août. 

Le ministre de Serbie a rendu visite à M. 
Zaïmis au sujet du projet tendant à réunir la 
Skouptchina à Corfou. 

De nouvelles Troupes rosses 
ÉiiFlEi! i Bn 

Brest, 3 Août. 
Aujourd'hui, de nouvelles troupes russes 

ont débarqué. Un grand enthousiasme a 
régné en ville, où nos alliés se promènent 
dans les rues en chantant, au milieu des ac-
clamations de la foule. 

Un grand déjeuner, présidé par l'amiral 
Pivet, a réuni, ce matin, les officiers rus-
ses et français. — (Havas.) 

Un Succès ang 
en 

talien 
se 

Benghazi, 3 Août. 
A la suite d'accords conclus entre le com-

mandement anglais à Sollum et le comman-
dement italien du port de Bardia, un groupe 
d'automobiles armées anglaises et italien-
nes a attaqué à l'improviste un groupement 
menaçant de rebelles qui rançonnaient la 
population, les a mis en fuite, en tuant 
huit, dont le commandant, et en capturant 
quatre prisonniers. 

Les Italiens n'ont subi aucune perte. Trois 
Anglais ont été blessés. 

L attitude des officiers et des troupes a. 
été admirable. 

La PirMeneallemaide 
Londres, 3 Août. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Dritannia, de 2.240 tonnes, à la Compagnie 
Cocker Line, a été coulé par un sous-marin. 
Le vapeur n'était pas armé. 

Le voilier anglais Margaret-Sutton, a été 
également coulé. 

Le Havre, 3 Août. 
La nuit dernière deux goélettes anglaises 

ont été torpillées par un sous-marin allemand. 
Les équipages ont été ramenés au port du 
Havre. 

B-o-lletiao. ^F'iuaaao.eiea? 
Paris, S Août. — Les dispositions générales du 

marché ne sont pas sensiblement modifiées. La 
tenoe de la cota demeure toujours satisfaisants 
dans l'ensembfe, mais les transactfons restent as-
sez limitées. Nos Ben tes françaises se retrouvent 
à leurs cours précédents. Compartiment espagnol 
ferme ; Fonds russes toujours en bonne allure, et 
avec quelques demandes incessantes. Sociétés da 
crédit bien tenues et Chemins français avec des 
transactions assez suivies. Par contre, Bio-Tinto 
demeure très discuté, bien que les autres valeurs 
cuprifères ne s'écartent guère <Ve leurs cours pré-
cédents. Le prochain paiement des dividendes dé-
clarés précédemment profite au groupe des Mines 
d'or sud-africaines, qui font quelques petits pro-
grès. Vaieurs métaUurgfques russes do nouveau 
fermes, mais vaîcurs d© naphte un peu plus hésl» 
tantes. 

lesEtabl'8 JAMET-BUFFËREÀU di Paris'" 
les mieux organisés pour apprendre Sténo, 

. Compfajifffé, etc—MARSEILLE, is.Aiiéas Meiiiian. 

REMERCIEMENTS (Salon) 

M- veuve Victor Féraud et ses enfants, très 
touchés des nombreuses marques de sympa! 
thie qui leur ont été témoignées à l'occasion 
du décès de M. Victor FSSAUD, adressent 
leurs bien sincères remerciements à tous ceux 
qui ont bien voulu s'associer à leur douleur. 

AVIS DE DECES (Gignacî 

M" veuve Mathieu et ses enfants ; M. et M" 
Joseph Mathieu ; M. et M"" Maurice Mathieu 
et leur fils ; les familles Mathieu, Lieutaud, 
Nicolas, Féraud, Gouirand, Tassy et Swdott 
ont la douleur de faire part de fa oerta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la'per-
sonne de M. MATHIEU Marius-Frcmcoïs, sol-
dat au 16e escadron du train, décédé â l'âge 
de 39 ans. Le convoi funèbre aura lieu au-
jourdhui, 4 août, à 5 heures, a Glgnac. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M- veuve Joseph «MBERr. 
née Françoise VASLLERIEM, auront lieu au-
jourd'hui vendredi, 4 août, à 9 heures du 
matin, rue Coin-de-l'Humilité, 1, ou quai da 
Port, 158. 

Le Groupo Excursionniste « Massilia » a 
J honneur de faire part à ses sociétaires rte 
la mort au champ d'honneur de leur regretté 
coiiàime VIDAL André, membre actlt, 



dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 100 fr.; dents 
sang plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2". (Maison Oudin), 

DES TREIZE PAQUETS 
dn PÈRE Biaisa 

CONTRE TOUS LES VICES 
BU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.80 le paquet; par poste 0.80 

MaisonBLAIZS PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

N© pas ae tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendes la 
LETTRE-ENVELOPPE 

| NOUVEAU £&, QUAND SUCCÈS! 
Echantillons assortis, O fr. SO franco. 

[ G9ART! N, M, me Sôbastopol, Marseille. 

" THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
TASIETES-CASINO. — Ce soir, à » heures, pre-

nlèra de Une grosse affaire, aven la célèbre dan-
fceuso ïïtt's, %t les Aimées du Caire. Cet hilarant 
vaudeville sera Joué par JIM. Saint-Léon, Bot. 
'Mathte. Maxnier. etc., et Mlles Virany, Deinandy, 
Ôaray Génln, etc. Décor neuf à tracs. Salle 
aérés. ' On peut fumer. Prix d'été. Location ou-
jJKfflS. 

PAUHS-DB-CEtSTALv— Asiiourd'hui Nelly Lima, 
fle l'Eldorado j Rydder et sa chianno Kis-Mâ i les 
SpaKldlag. eoteentrtijues paredlstes. etc., etc. Sur 
i'ecr*n : Un rayon parmi la ténèbres. Mâtinés 
tous les Jours. Fauteuils, 1 tr. i pourtours, 50 cent 
Location pour tes places réservées. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, a » heures, 
nraslc hall. Wmanche, La Favorite, avec Bouio-
jsns i Lemalre ; Lagros. Mlle Bennett, da Coven 
ûarden, etc. Location, Î4, rue Noatlles. 
^CHATBÏ^r-OONCERT (rue Sénac). — Aujonr-
eTteoi, La Réfugiée BeVae, mlmodirani» inédit en 
ûîfcg tableaux, avec apotheoss, d'Adama, interprété 
par l'excellent misas et sa troupe. Partie de con-
cert. Salle aérée. 

AlCAZAE-crNEMA. — Programme incomparable : 
JLOCO mètres de vues Inédites et sensationnelles i 
Xa JVtuetts du Régiment, Sauveteur par amour, 
%« PSTte/etrtlls Noir, etc. La guerrs sur tons les 

Elimine VAcide arique. 

fronts. Helmer et son orchestre. Entrés : 0 fr. 90. 
On peut iumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salis d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 Ir. 20. 

AP.TISTIC-CINEMA (chemin des Chartreux. »).— 
Changement de programme : Castello. dans Le po-
Uceman cambrioleur ; Bout de Zan, dans Le Maî-
tre de la Foudre, etc. Salle aéré*. 

Bons et secours 
Liste des dons adressés à M. le préfet : 
Mme Azlbert, directrice, au nom des élèves de 

l'école maternelle d'Arenc-Bachas pour les orphe-
lins do la guerre : 8 tr.; personnel de l'orphelinat 
départemental Ration à Morris (Algérie) pour les 
Œuvres de guerre, 20 fr.; de l'école publiqrio de 
fuies de Bon-Secours pour les aveugles de guerre, 
10 fr. : M. Herter Jacques, 23, rue de la Rotonde, 
pour les rétuglés du Nord, 25 fr.; d'un anonyme 
(remis par le commissariat spécfal)' pour les réfu-
giés, 5 £r.; M. Auffan, au nom des éfèves de l'école 
maternelle du boulevard des Dames, pour les or-
phelins de la guerre, 8 fr. 35; secrétaires de police 
et agents téléphonistes pour les victimes de la 
guerre, 72 fr. ; personnel de la Sûreté pouces vic-
times de la guerre, 48 fr.; de M. Marcou, au nom 
des fonctionnaires du lycée de garçons, 50 tr. 

Pour les Œuvres d'assistance : M. Queyla, Casino 
de la Plage (opéra), 144 fr. 95; société « Patrla y 
Arte », 1 tr. 10 ; Casfno Sauveur, à la Barasse, 
8 fr. 90; M. Rossl, dfrecteur du Garden-ParK, 
24 fr.; Société Hlspanla, 2 fr. 

Dons remis a M. le maire : 
Anonyme, pour l'école municipale de réédu. 

cation des soldats aveugles, 5.000 fr. — Comité 
de secours des fonctionnaires du Lycée de 
garçons, pour les familles nécessiteuses, 
50 fr. — Elèves du cours supérieur de l'école 
primaire de la rue Beaujour, candidats heu-
reux à l'E. P. S. : Rostan Paul, 10 fr.; Séguy 
Georges, Brun Marcel, Julien Henri, Pldellb 
Paul, 8 fr. ; Jacquet Lazare, Porcher Clotaire, 
Lutrand Jules, Fayard-Pons Paul, 4 fr. ; Ni-
colaï Jean, Guiraud Henri, Serre Charles, Ca-

ALBUi 
PRODUITS de REGIME 

Breyetô S. G. D. G. — 1» Marque du Monde 
La BIBS Importante, la plus soclesM tabriqee lia 

' PRODUITS alimentaires de RÉGIME 
a FOIS HORS CONCOURS — MEUBRK DU JVBT 

Catalogue sur demande 
CH ARRASSE, 61, rue St-Ferréol. - Tél. 86-28 

16-20-28, avenue du Prado, Marseille 

Tous nos GOBIPLSTS sur 
mesura aveo essayage et (lo-
vants incassables. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 87 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

bras Denis, 2 fr., pour l'Œuvre des mutilés, 
total 24 fr. — Versement mensuel du service 
sédentaire des Douanes, pour l'hôpital du 
Château-des-Fleurs,.175 fr. ; pour les mutilés. 
175 francs. 

wv Versement mensuel du personnel de 
la Bourse du Travail, pour les familles néces-
siteuses, 35 fr. ; les élèves de l'école mater-
nelle du boulevard National (3° versement), 
pour les mutilés, 12 fr. 60. 

Bourse da Marseille du 3 Août 
ï % au porteur, 84 10. — 5 % certificat provisoire, 

89 70. — Espagne 4 % Extérieure, 99 50. — Russie 
3 % or 1891-1894 , 62 80. — Serbe 4 % amortissable 

1895, eo. — Panama, 115. — Paris 1871 S %, S76 ; 
1898. 2 %, 333 ; 1899, 2 %, 813 ; 1912, 3 %, 238. — 
Foncières 1879 3 %, 470. — Communales 1891 3 %, 
309 50 ; 1900 3 %, 400 ; 1912 3 % libéré, 204 50. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, 402 ; 1913 4 %, 444 50. — 
Paris-Lyon-Méditerranée, fusion ancienne 3 %, 339; 
fusion nouveue 3 %, 342. — Société Marseillaise, ac-
tion libéré, 520. — Cyprien Fabre et Cie, 705. — 
Fralsslnet et Cte, 505. — Compagnfe de Navtgatfon 
Mixe, 370. — Rafnnertes de la Médfterranée, 1320. 
— Verminck C. A. et Cle, 103. — Société Franco-
Afrfcaine Enflda, 885; titres de fondation, 165. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 877. — 
Fournier L. Félix et Cie. 172. — Grands Travaux 
de Marseille, 887. — Papiers Couchés, 131. — Pa-
ris-Modes, 210. — Soufre Réunis, 139. — Marseille 
1877 3 %, 4S5 ; 1894 3 1/4 % 78. 

Bourse de Paris da 3 Août 
3 % Français, 64 ; 5 % libéré,89 65. — Obligation 

Tunisienne 3 % 1892, 342. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
87 40. — Extérieur Espagnol 4 % 99 80. — Ja-
ponais 4 % 1905, 87. — Portugais 3 % nouveau, 
63. — Russe 3 % 1891, 62 75 ; 4 % consolidés, 1" et 2' 
séries, 79 10 ; 5 % 1908 89 75 ; 4 1/2 % 1909, 80 05; 
4 1/2 % 1914 libéré, 93 25. — Serbe 4 % amortissa-
ble 1895, 60. — Banque de Parts et des Pays-Bas, 
1148. — Compagnie Algérienne, 1240. — Comptoir 
National d'Escompte, 810. — Crédit Foncier de 
France, 725. — Banque de l'Union Parislenno, 680. 
— Banque Nationale du Mexique, 369. ~- Parls-
Lyon-Méditerranée, 1148. — Nord. 1485. Action 
Andalous, 393. — Nord d'Espagne, 434. — Saragosse, 
433. — Transatlantique ordinaire, 178. — Messa-
geries Maritimes, 131. — Métropolitain de Paris, 
458. — Nord-Sud, 122. — Omnibus de Paris, 458. — 

Canal Maritime de Suer, 4605. _ Thomson-Houston, 
644. — Vagons-llts ordinaires, 255. — Briaxisk 885. 
— Rio-Tinto. 1735.. — Tabacs Ottomans, 330. — 
VUlo de Paris 1865, 544; 1871. 376; 1875, 497; 1878, 
502; 1894-96, 291; 1898, 335; 1899 813; 1905, 342; 
1910 S %, 305; 1912, 238. — Méditerranée 3 %, fusion, 
333 ; fusion nouvelle, 341. — Midi 3 %, ancienne, 
344 50. — Lombardes anciennes, 183 — Nord d'Es-
pagne 1" série, 402. — Saragosse 1" série, 354. — 
Communales 1879 , 437; 1880. 470; 1891, 310; 1892, 350; 
1899, 345; 1906, 400 50; 1912, 203. — Foncières 1879, 
472; 1883 , 338 50; 1885, 356; 1895. 366; 1903, 400; 1909, 
203 ; 3 1/3 % 1913 libéré, 4O0; 4 % 1913, 437 50. — Mes-
sageries 3 1/2 %, 330 ; 5 %, 431 50. — Panama à 
lots, 115. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 101 50. — 
Bakou, 1389. — Balia, 291. — Caoutchouc, 97 25. — 
Cape, 116 50. — Chartered, 18 75. — Chlno, 291. — 
Crown, 77. — Debeers ordinaire, 312. — Goldflelds, 
41 50 — Hartmann, 428. — Lena, 48 50. — Malacca, 
125. — Modderfonteln. 189 50. — Platine, 4S8. — 
Rand Mines, 102. — Spassky 62. — Sples, 19 75. — 
Tharsis, 142. — Toula, 1196. — Tubes Sosnovico, 
354. — TJtah, 467. — Village, 23 25. — Dniepro-
vienne, 3015. — Doncst, 1180. — Colombla, 1095. — 
Monaco, 2697 ; cinquième, 540 ; obligation, 262. — 
Casino de Nfce, 450. — Chèque sur Londres, cours 
extrêmes, 28 10 ; 28 15. 

ETAT-CTVïLi 
NAISSANCES du 3 août. — Caby Louis, boule-

vard Tricon, 11. — Marcangell Antoine, rue Saint-
Bazlle, 3. — Chabaud Marcel, rue Sainte, 33. — 
Cannavale Marguerite, rue de la Taulisse, i. — 
Barbery Paule, rue Jean-Martin, 14. — Rosso Eu-
génie, avenue de la Capelette, 81. — Barborin 

Alexis, boulevard Hopklnson, 20.— Marseille Plorra 
rue Mflly, 7. — Siguier Henri, rue de la Fare, 2K 
— Cabagno Raymond, boulevard National 226 -3 
Rossl Féllcfe, Saint-Louis (route), 19 _ Riàldl Cie* 
ment, rue Saint-Christophe, 6. — Dumont Gabriel,'' 
boulevard Larrat. — Pertical Blanche, boulevard 
Cas, 43. — Benzi Vincent, boulevard Mérentlé 72. -«• 
Glanogffo Marius, rue Chevalier-Paul, 50. ' 

Total : 21 naissances, dont 6 illégitimes, 

DECES du S août. — Guis Camille, 87 ans boule.' 
vard Barrai, 2. — Faure-Geors Marie, 27 ans' Saint»' 
Joseph. — Abela Marcel, 2 mois, rue Saint-Julien ' 
1. — Maestraggi Marie, 68 ans, rue Gourion n -I 
Santonl Lucienne, 18 mois, rue Château-Joiy" 45. 
— Teroslnl Victor, 10 mois, rue des Honneurs il 
Santonl Lucienne, 18 mois, rue Château-Joix. ' 45. 
— Sassone Thérèse, 28-ans, rue de la ButineUsjBîi 
— Sanchez Antoine, 9 mois, rue Salnte-FraniCiso" 
42. — Marfnl Antonla, 11 mois, Mazargues —' 
gon Lucien, 65 ans, rue d'Oran, 14. — Feaufrrler 
Claire, 51 ans, promenade de la Corniche i?r _ 
GalLse Jean, 2 ans, rue du Timon, 6. —' Guistet 
Séraphin, 3 ans. pîace des Hommes, 6. — Bompuit 
Justine, 24 ans, boulevard de la Thèse, 17. — Ga-
cbet Antoine, 65 ans, Sainte-Marguerite. — Garzino 
Alessandro, 68 ans, boulevard Mouren, 13. — Brus, 
set Henri, 22 ans, avenue du Prado, 3. — Decloryi 
Claire, 84 ans quai du Port, 158. — Brousset Ernest, 
53 ans, boulevard Banon, 28. — ïmbert Françoise. 
64 ans, boulevard Nardy, 3. — Nagl Mohamed. 20 
ans, rue Mazenod, 46. — Biaglnl Lorenzo, 62 ans 
boulevard Bonne-Grâce, 44. — Muratore Marius, 
17 ans, boulevard Amayen, 42. — Beseobo Pierre 
77 ans, Sainte-Marthe. — Héritier Brigitte, 73 ans, 
avenue d'Arenc, 265. — Scotto dl Mecio Jules, il 
ans, rue du Potrier, 22. 

Total : 33 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-no, 

DU S AU 20 SEPTEMBRE 1916 
Caicrto à tous les Producteurs, Inventeurs, Fabricants, Industriels 
et Commerçants Français, des Golonies et des Pays alliés et neutres 

»n«w».-"«JïïSSfS aillons sont nçms jusqu'en 15 aoflt dantior dâlai. TSSSSlfî^SISâSm^ KBfifin'Biffl Peur r2nseip!r.s!its «'adrotw HDlol 4a Ville, Boiteni ^^B&S. 

Ms os Achats 
k Fonds de 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8" au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prènoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'Indication du délat 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

OU P1NT0 VENDE 
c An et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MM, place Préfète 1 
MARSEILLE 

tous retards ou suppressions 
nO immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan, Mars'i». 

la Poudre et les Cigv 
rsttes de l'abbé Lero] 
arrêtent instantané, 
ment les pins violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EtoulTement, Toax rebelle. 
Lear usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr.61 
la boita expédiés franco contre mandat adressé à Gastinel 
enannacien. 94. Rus de la République. 94. à tfarseills. 

ù\i DEMANDE îttulZT^ 
talonnieres et une boutonnié-
riste, bien payées, Pauzin, rue 
Thubaneau, 36 A. 

ouvrière lingère de-
mande place dans 

hôtel, M" Bert, 201, rue Paradis 

Mme un AIUS donne bons con-
inAiîl seils, réuss. en 

t.. 82 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

SAGE-FEMME ^H'C 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât Rratuites, de 
t h. a 5 h. M~ Arnaud, boni. 
Madeleine, 59. 

MUS1CIENSI 
N'achetez pas d'Instrumenté 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, & l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes. 

Etude de M» RICARD, avoué, 
82, rue Paradis, Marseille. 

EXTRAIT 
Proscrit par l'article 847 dn Code oliû 
Suivant jugement de défaut 

rendu par le Tribunal Civil de 
Marseille, le six juin 1916, en-
registré et signifié, le divorce 
a été prononcé entre le sieur 
Joseph-Louis Barelll, adjudant 
à l'état-major de la 15B région, 
domicilié à Marseille, et la da-
me Françoise-Alphonsine Pé-
zard, son épouse, aux torts et 
griefs de cette dernière.le mari 
assisté judiciaire suivant déci-
sion du bureau de Marseille 
du 25 octobre 1913. 

La présente insertion est faite 
en vertu d'une ordonnance ren-
due par M. le président du Tri-
bunal Civil de Marseille le 
23 juillet 1916. 

M8 Ricard, avoué, a été cons-
titué et a occupé pour le sieur 
Barelll dans l'in6tance dont 
s'agit. 

Signé : F. RICARD, avoué. 

nu DEMANDE des mécani-
UH ciens, tourneurs, hommes 
de peine, ouvrières. Filatures 
et Tissages de Marseille, bon 
levard des Vignes, Capelette, 

LÀ GOLLBOTIQH OS GUERRE 
en fascicules de 

TiLLUSTRÂTSQif 
Journal Universel 

du 1- juillet 1914 
au 30 juin 1916 

est livrée à domicile contre 

9 S francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adoiphe-GuioL Toulon. 

Mme F ANDREA î&g* 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon, 1er étage. 

VEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal. Toulon. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie. 

Le Gérant : VICTOR IIEYRIES 
Imp.-Stér. dn Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent a l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

Eriger ce portisa devient douloureux, les règles m 
renouvellent lrrégulières ou trop abondantes et bleni 
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
d© l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrlsme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de î'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 fr., franco gare 
4 fr. 60 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. j 
adressé à la Pharmacie Klag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

m 

Bien exiger la «éritablo JODVEHCE de râbbâ S0B17 
oar elle seule peut voua guérir 

Les AR8080ES ECGBQEHQQES "CUSSEES" Mwà mm parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 Jteoraa, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETll PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou a FAgeme Earas, 8t, rue Parillon, 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

. sta-
Deric, ROUPTLLKUR capable demande emploi 

ble, Men reirlb. Faire offre J.-G. C 
poste restante, Colbert. 

JEUNE DAME, sérieuse, cherche place stable 
comme taccommodeuise dans Hôtel ou Eta-

blissement quelconque. / Ecrire : Tiiomasset, 
■297, boulevard NationaL 

CHAUFFEUR D'AUTO, père de famille, très 
sérieux, demande place, Roig, 14, rue Bon-

neterie. , ■ 
MENAGE ay. petite pension, apte à travaux 
If 1 de campagne, demande emploi garde-
shasse ou propriété. Ecx. Eerthier, Plan-des-
f ennes, Mirabeau. 

DAME connaissant service de table, deman le 
pla-ce sérieuse dans- Restaurant ou Hôtel 

sérieux. Références. S'adresser : Mme Ma-
raude, 76, rue de Rome. 

JEUNE FEMME forte, prés.bien cherche place 
non couchée, aid. d. bar, restaux., tiendrait 

écritures. S'adresser, Cagliéro, 35, boul. Gilly. 
«ONNE STENO-DACTYLO ctomtode place. 
ÎJ Ecrire ou s'adr. le matin, 83. rue Saint-
iSébastlen, au 3», à droite. 

JEUNE HOMME, 16 ans, demande place dans 
bureau pour écrtture. bonnes références. 

■S'adresser Bernard, rue Ferrari. 179. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés .haute 1 paie, capables, références exigées. Plante-
jvin et Çie, 41 b, rne Ferrari, Marseille. 
RONS OUVRIERS demandés pour faire les 

ressort» de sommiers. 88, boul. Baille, 

m 

BEUNES APPRENTIES ET OUVRIERES che-J mises hommes, lingerie couleur, tabliers 
et jupons de femmes, demandées. Se présen-
ter de 2 à 7, avec références et pièces d'iden-
tité. Maison ALLIER, 29, rue Thubaneau, 
«ARÇON COIFFEUR, bien payé, demandé, 

■fa chez Saurel, à Saint-Antoine (banlieue). 

JEUNES FILi.ES connaissant un peu pein-
ture pour peindre sujets artist. demandées. 

S'adr. Vallon de l'Oriol, 174, rez-de-chaussée. 

FILLE DE CUISINE est demandée, rue de 
l'Obélisque, 8. 

IONTEUR ELECTRICIEN est demandé, rue 
j Ventura, 6. ^ 

OUVRIERES MECANICIENNES et dès appren-
ties demandées POUT confection homme, 

62. rue de la Joliette. 

SONNE POMPIERE et un apprenti dé'îfrossl 
tailleur demandés, 38, quai du Canal, ontr. 

APPRENTIE MODISTE demandée, rue de 
la Grande-Armée, 6, Marseille. 

CHAUFFEUR MECANICIEN non mobilisable, 
demande place. S'adresser Auto - Ecole 

Franco-Belge, 44, grand chemin d'Aix. 

BONNE SERIEUSE est demandée, grand ehe-
min de Toulon, 65, au magasin. 

BONNE MECANICIENNE VESTIERE avec sa 
machine, demandée, rue d'Hozler, 1. 

O UVRIERE REPASSEUSE, demi-ouvrière ou 
apprentie, demandées, rue Moustler, 13. 

CHAUSSURES. — On demande un ponceur 
ou ponceuse de talons, et un monteur à la 

main. Cauvin, 2 a, boulevard de Paris. 

JEUNE FILLE SERIEUSE, bonne tenue et ré-
férences, demandée, Mandagout, Pédicure, 

C rue Noailles. 
EUNE COMMISE, présentée par ses parents, 
demandée, rue P.aradia. 199» Pâtisaeriej; 

DAME on demoiselle est deinandée pour 
massage pédicure. On mettra au courant. 

Souchon, 9, quai des Belges. 

FRAISEUR DE LISSES pour la chaussure 
demandé, chez M. Féraud, 74, rue Longue-

des Capucins. 

EMPLOYES et apprentis demandés, boulo-
vard National, 37, Droguerie. 

FEMME DE MENAGE demandée, boulevard 
Bompard, 70. 

OUVRIERS MONTEURS pour l'article cloué 
enfant et fillette, à 0 fr. 95 la paire, de-

mandés, chez Augusto Jeune, fabricant de 
chaussures, place du Terras, 13. 
nnn MECANICIENNES avec et sans machine 
2UU demandéea, pour travail facile et bien 
rétribué, chez Dupuy et Biorcé, rue Thuba-
neau, 33 A. ^^^^^^^^^^ 

■ ES FILS De L. AUGUSTO CADET, 29, rue 
L de Turenne, demandent des ouvriers cor-
donniers pouvant gagner de 9 à 12 francs. 

RABATTEUSE et une apprentie payée de 
suite demandées, 9, rue du Vallon-des-

Auff e s ( Endoum e ). 

OUVRIERES mécaniciennes pour bourge-
rons, à l'atelier et à domicile, demandées, 

12, rue des Templiers, au 1". 

DEMI-OUVRIERE et une ouvrière repasseu-
ses demandées, rue des Dominicaines, 25. 

Pressé. 

BON OUVRIER TEINTURIER demandé, chez 
Giraud, teinturerie, boulevard Baille, 153. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti grillageur présenté par ses pa-

rents, payé de suite ; ouvrier ferhlantier-
plombier-zlngueuT capable, pour le dehors ; 
menuisier ; tonnelier en huile ou demi-ou-
vrier ; ouvrier conducteur-typo ; apprenti 
conducteur-tyipo dégrossi ; homme fort et so-
lide connaissant si possible un peu la douane 
de préférence ; ouvrier cordonnier ; apprenti 
électricien dégrossi ; apprenti tapissier-mate-
lassier dégrossi ou non ; forgeron de la ma-
rine ; apprenti ferblantier ; apprenti peintre 
dégrossi ; demi-ouvriex ou ouvrier tapissier-
matelassier ; courtiers pour la photographie ; 
apprenti plombier ; demi-ouvrier sellier-bour-
relier ; apprenti relieur ; ouvrier tapissier ; 
courtières pour photographie ; jeune com-
mise ; apprentie lingère ; apprentie corisetière; 
apprentie pantalonnière ; jeune fille pour 
magasin de volailles. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié de 
porter livret, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

INSTITUTEUR PUBLIC, ex-expert compta-
I ble, emploierait vacances a donner le-
çons à' domicile dans Marseille ou environs. 
Accepterait écriture et comptabilité. Pressé. 
Ecrire au bureau du journal. 
INSTITUT FEMININ (13« année), cours et le-
I çons de sténo-dactylo, travaux de bu-
reaux, 29, rue Dragon. 

LEÇONS AUTO. Apprenez à bon marché con-
duire autos. 12 leçons pour 50 fr. Henrys, 

1, rue Fongate, bar. 

DE TOUS COTES, le commerce, les banques, 
les administrations réclament des comp-

tables, sténos-dactylos, etc., hommes et da-
mes. Préparation rapide chez soi ou sur 
place aux Etablissements Jamet-Butffereau, 
15, allées de Meilhan, à Marseille. Deman-
der le programme gratuit. Facilités de paie-
ment. Prix à forfait. Diplôme. 

COURS BEDDOUKH (11* année) 
10, rue de l'Académie. 10 
Sténo, dactylo, anglais 

fiamptabilitô. orthoffrapb4 

PENSIONS DE FAMILLE 

OAME donnerait logement gratuit et pension 
à bas prix A personne de 40 à 50 ans, sé-

rieuse, ayant bonnes références, qui s'occu». 
perait un jour par semaine de Jardin, préfé-
rence à mutilé de la guerre sans famille. 
Ecrire Mme Durbec, poste restante, Orange 
(Vaucluse). 
lEUNE INGENIEUR étranger, célibataire, de-

tS mande chambre et pension chez personne 
correcte. Ecrire Alevisos, bureau restant, 
poste Colbert. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anciennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau, y 

HOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brides-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

j 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal» 
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

VILLAS MEUBLEES à louer. On sépare les 
pièces. S'adr. G. Thome. Forcalquier (B.-A.) 

VACANCES pour fillettes, campagne ombra-
gée de pins, devoirs surveillés. S'adresser 

librairie, 13, marché des Capucins. 

PROPRIETES 

CABANON 3 pièces à vendre à Mirabeau, 
850 fr. S'adr. rue Bernard. 35. 

LOCATIONS 

A LOUER pièce meublée pour bureau, rue 
Paradis, 27, 2°. De 9 à 11 et de 3 à 6 h. 

JE LOUE ou j'achète villa 7 pièces, quartier 
Bompard de préférence. Offres Abou, rue 

des Templiers, 37. 

A LOUER chambre et cuisine meublées dans 
campagne, av. Pierre-de-Moulin, 22, Blan-

carde. 

ON DEMANDE chambre vide ou mansarde, 
bas prix. Ecr. Gud, rue Grignan, 65. 

BHENAGE sans enfants désire louer un pe-
lïîtit cabanon de 3 à 4 pièces avec jardin, 
ou bien appartement dans campagne avec 
jardin, quartiers Saint-Louis la Viste, St-
Antoine ou Saint-Mauront. Écrire avec dé-
tail et prix M. Gaillardon, rue Ternisse, 125. 
au 3« étage. 

FONDS DE COMMERCE 

jk.'VFE-BAR à remettre pour cause de mobili-
JT sation et maladie, dans joli village près 
de Salon, très bon travail. Pour renseig., 
s'adr. à Vidal, liquoriste à Salon, pr. 2.500 tr. 

A VENDRE avec facilités, à Saint-Raphaël, 
cause maladie, café-restaurant, meulilé, 

travaillant beaucoup, joli bénéfice. S'adr. 
Coulet, 10, rue Séry, Marseille. 

E PICERIE prox. gare, pas de frais, Joli ap-
part., peut convenir à crémerie, céd. c. 

santé, prix 700 fr., beau travail. S'adr. mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

ON CEDE étage meublé, plein centre, mai-
son libre, g. bénéf, Souchon, 9, quai des 

Belges, 

PENSION à céder, cause départ, travail as-
suré, peu de frais, pas d'agence. S'adr. 

66, rue BreteuiL magasin. 

OCCASIONS 

asACHINES à coudre, atelier spécial de 
Ifl réparations de tous systèmes, acAat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

BARQUE ou BETTE. Serais acheteur, bon 
état, Pitot, 66, boulevard Baillé. 

MACHINES à coudre pour confection et au-
lïltres à vendre, bonnes occasions, Grand'-
Rue, 43,, au 2». 

ON ACHETERAIT bancs rembourrés d'occa-
sion. S'adr. Boxing-Club, de 6 h. à 8 h. 

du soir, rue Venture, 5. 

A VENDRE chambre photo, agrand,, presse, 
objecttf, 8, rue Sainte-Philomène, mag. 

Â VENDRE chambre, salle à manger, rue 
Rouvière, 4. au 1". , 

J 'ACHETE d'occ. vélos hom. et dame, n'im-
porte l'état et le prix, F. Escoffler, Mi-

ramas. 
naOULIN-POMPE à vendre, bon état S'adr. 
lîià M. Prosper Pons, à Miramas-Gare (Bou-
ches-du-RhÔne). 

2 VELOS PEUGEOT, état neuf, sacrif. 60 fr. 
3 carburateurs d'auto dont un Zénith, 

Raoul, rue Saint-Bazile, 2. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE associé ou gérant avec ga-
ranties pour restaurant 1" ordre, convien-

drait a chef de cuisine ou maître d'hôtel, on 
céderait au besoin. Voir Laurent, 37, rue 
BreteuiL 

VIAGER avantageux. S'adresser à l'épicerie, 
6, rue Barbaroux.' 

EMPLOYEE bureau désire emprunter 200 fr. 
remb. par mois, bons intérêts. Faire of-

fres M. Antoine, p. r. Prado. Pressé. 

ANIMAUX 

jETIT SINGE, race avocat, à vendre. S'adr. 
Mme Hurtault, rue du Baignoir, 7. 

A VENDRE chien Croker, 9 mois,. M. Bouis-
seau, rue Cuiraterie, 1, au 1". 

DONNERAIS chien de garde A personne 
ayant campagne, Dozol, 39, rue de Tu-

renne, au 3«. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, mercredi matin, place Saint-Michel, 
chien blanc, avec une oreille noire. Nom : 

Torin. Rap. c. récomp. rue Champ-de-Mars. 1. 

PERDU, à Saint-Marcel, tour de cou or, avec 
médaillon. Rap. cont. réc, r. Loubon, 22. 

PERDU générateur d'auto avec boite, par-
cours Joliette gare Saint-Charles et Joliette 

Mairie. Rapporter Garibaldi, 66, boulevard 
des Dames, récompense. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lll agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUVE, certain âge, sans enfant, désire s'unir 
avec monsieur aisé. Ecrire ou s'adresser 

écrivain public, Chapitre. 

BLESSE DE GUERRE, 25 ans, sérieux, affec-
tueux, bonne santé, épouserait jeune fille 

ou veuve sérieuse, ayant situation. Ecrire 
J. Lafond, poste restante Marseille-Prado. 
MONSIEUR. 46 ans, bonne situation, désire 
Ifl mariage avec demoiselle ou jeune veuve, 
agences s'abstenir, Ecr, Abonna, 51, Capucines 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
MENAGERES ECONOMES, préparez vous-
lîl mêmes et buvez la délicieuse Suprême 
Champagnette, la plus sérieuse des boissons 
économiques ne contenant aucun produit 
chimique. Dosage et comp. donné par un 
docteur, 5 médail. d'or, 5 dlpl. d'honneur. 
Nombreuses lettres de, satisfaction. La boîte 
pour 25 lit, 0 fr. 75 ; la demi-boîte pour 
13 lit, 0 fr. 45, par poste recom. 0 fr. 20 en 
plus. Dégustation et échantillon, Mme Ma-
nina, rue Magenta, 7, Marseille, et dans tou-
tes bonnes épiceries. 

AVENIR DEVOILE 

VOUS tous qui souffrez I qui avez de la 
peine, allez trouver Mme Juana. Mme 

Juana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit, console, volt tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir. 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance cont. mand. 5 fr. 
Bame DELOT, cartomancienne, travail hon-
lïl nête et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
as" MARIA consulte aepuis i fr., reçois 
Ifl tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3°. 
M" MANOSKA, science divinatoire, réussite 
ift certaine, 377, boulevard National, 1". 
fg" ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
Ifl et précis, tous les jours et le dimanche, 
de 9 h. du matin à 7 h. du soir, 1 fr. dames ; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4, (consultations 2 tr. 

COURTIERS 

ON DEMANDE courtier et courtières en pho-
tos, 5 fr. par affaire, 21, boulevard de 

Strasbourg, 

COURTIERES photo, à très bonnes condi-
tions, sont demandées. Art Provençal, rue 

de la Darse, 2. ' 
f>N DEMANDE des placiers, placières visitant 
U l'alimentation demi-gros, fixe et commis-
sion. S'adresser 11, rue Farjon. 

GARDE D'ENFANTS 

DESIRERAIS garder un enfant à la campa-
gne, soins maternels. M™ Giraudo, traverse 

Saint-Antoine, quartier de la Cabucelle, 16. 
rEMME DE MOBILISE demande à garder en-
5" fant en bas-âge. S'adresser au dépôt de 
journaux, à La Valentine (banlieue). 

GERANCE 

DEMOISELLE sérieuse, au courant commerce, 
désire place de gérante, caissière ou com-

mise dans maison sérieuse. S'adresser ou 
écrire M" veuve Pasqualini, 131, rue Sainte. 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR-MECANICIEN, mobilisé à Bor-
deaux, permuterait pour Marseille. Ecrire 

R. Lamothe, 10, rue du Berceau, Marseille. 

AJUSTEUR, classe 1897, mobilisé à Saint-
Chaumond (Loire), permuterait pour Mar-

seille ou environs, même emploi. Ecrire La-
gable, 4, rue de l'Hôtel-Dieu, Marseille. , 

AJUSTEUR auxiliaire permuterait pour Mar-
seille. Ecrire Gondard, 78, cours Saint-An-

dré, Grenoble (Isère). I 

AUXILIAIRE, près Paris, cherche à permuter 
Marseille ou région, avec secrétaire, infir-

mier ou auxiliaire. Ecrire Pitot, 66, boule-
vard Baille. 

PHOTO 

AGRANDISSEMENTS de photographie artis-
tique et industrielle, ressemblance par-

faite, prix except. de 12, 15 et 20 fr. avec ca-
dre. Ecr. et s'adr. Mme Elle, 51, rue Saint-
Bazile., rez-de-chaussén. 

NOURRICES 

NOURRICE est demandée pour allaiter nour-
risson chez elle. S'adresser cours Gouffé, H 

rez-de-chaussée. ' 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
rchures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte » 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou» 

dre végétale B La Parasiclde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni» 
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille, 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., coa. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M"" Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. , 

SAGE-FEMME, herboriste de 1- classe, traite^ 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Juilien, £>, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l armée. ussieur, 

ausîac, M»» GIRAUD, qui a loué boulevard DsJÊâ, 
m 20, est priée de donner son adresse. 

BEPARATION et RETOUCHE de'vêtements: 
par coupeur tailleur à façon, travail soi-

gné, prix modéré, 38, quai du Canal, entresol. 

PELADE.guérison en quelques jours par le 
1 SS601^11? Ç?pila »'. 2 fr. 60 franco. Dai-

me, 100, rue de Provence, Paris (IX»), : 

ViRNORl F A T0VJ PROPRIETAIRE eou-VlUnUDLr: cieux d'augmenter sa récolte eu 
raisins assurant en même temps une très 
bonne vinification M. Louis Féraud, Les Arra 
(Var) fera connaître son procédé qui est tout 
naturel, n'occasionnant aucune dépense pécu, 
nière et exigeant seulement un léger travail 
Lui écrire aux Arcs (Var). Notice, instructions 
avec mode d'emploi. Prix : 35 centimes Votre 
intérêt étant capital, aucune hésitation, 

ON DEMANDE à promener enfant l'après-" 
midi, 9, rue Melchlon, au 3». 

TEINTURE LE PHENIX instantanée. ««Si 
I mercure. Dépôt dans toutes bonnes sais 
fumeries. Prix, 2 fr. 5a « 

PETITE CORRESPONDANCE 

iiy Perm. arrivée trop tard. Quel Jeudi peux, 
■SA tu être libre ? Rien reçu de S. Besoin de 
rien. Merci. 

iVËNÂRDépousô • ime tfve 
- est priée de donnes, 

son adresse à ses beaux-parents pour commu. 
nication urgente. 

Les annonces envoyées par la Pà$ie\ 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de] 
leur montant ne seront pas insérées^ 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 8 AGG2. i 


